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Sous le signe de la guerre
Une lâche exploitation

Le chef des Purs ne démord pas de sa politique de humbug et
d'hypocrisie.

Il n'ose se présenter devant le peuple avec le bilan de son adminis­
tration et il croit en détourner 1 attention des électeurs en leur bourrant 
le crâne avec de fausses représentations. Il n'hésite pas, dans ce but. à 
exploiter le douloureux événement de la guerre. Ce qu'il veut, voyez-voiss, 
c'est faire oublier les fautes de son Union dite nationale, sa politique de 
camouflage, ses promesses violées, ses trahisons, son catéchisme électo­
ral de 1936 qu'il a contredit du premier au dernier mot.

Nous savions, comme toute le monde, que M. Maurice Duplessis 
n'attendait que l'annonce des élections fédérales pour dissoudre les 
Chambres de Québec et faire en sorte que les élections provinciales 
précèdent celles d Ottawa. C’est qu'il avait résolu de “faire ses élections 
sur le dos d'Ottawa" dont, en bon tory et en vrai castor, il se plaint sans 
cesse à tort et à travers.

Mais il n y a pas d élections fédérales cette année. C'est pourquoi, 
bien qu'il ait affirmé qu'il ne se présenterait pus devant le peuple en 
1939, bien qu'il ait encore deux ans pour accomplir le sacré mandat qu'il 
se vante d'avoir reçu des électeurs, ce hâbleur prend prétexte des mesu­
res de guerre adoptées par le fédéral pour essayer de passer son ours.

Il parait que l'autonomie de la province de Québec est en danger, 
que le gouvernement d'Ottawa est en train de la dévorer. ..

Ah ! la sinistre farce !
Pour sauver notre autonomie, vite, il faut réélire M. Duplessis, M. 

Albiny Paquette, M' William Tremblay, M Auguste Buyer, M. René 
Labelle, M Hermann Barrette et toute la tourbe des Purs renégats de 
1933 !

Sans cela, nous sommes perdus ! , .
En vérité, ces gens-la sont malades Depuis leur chef jusqu’au 

dernier de ses porte-queue, ils ont la manie de crier au voleur. En 1936, 
ils hurlaient “Les libéraux nous voient notre argent. Nous allons 
mettre tous ces voleurs en prison . Trois ans se sont écoulés et, malgré 
l'inique enquête des comptes publics, pas un ministre, par un député 
libéral n'a été arrêté.

En 1939, ces calomniateurs, au lieu de rendre leurs comptes au peuple 
qu'ils ont trompé, inventent une autre clameur. Et M. Duplessis, mainte­
nant, braille “Ottawa nous vole notre autonomie !".

Ce grossier prétexte pour "faire des élections" fera lever les épaules 
et le coeur aux milliers de braves citoyens de la province de Quebec dont 
M. Duplessis et les autre.-, purs se sont moques en 1936

Quoi qu'il fasse, M Duplessis, qui veut comparaître devant le 
tribunal du peuple, devra rendre compte de ses actes. 11 ne le veut pas 
car il a peur du verdict. C’est de la lâcheté.

Que ne vient-il franchement, bravement, soumettre SON adminis- 
inaon qui, d'après lui. est la meilleure depuis la Confédération et même 
depias le commencement du monde, d’après son brillant ministre William 
Tremblay !

L'autonomie de la province ! Elle est entre bonnes mains à Ottawa, 
qui la respecte avec scrupule.

Mais ce que M Duplessis entend par l'autonomie de sa "chère pro­
vince”, c'est qu'on le laisse continuer son dévergondage administratif. 
Le Canada u- dit bien : “La loi des mesun le uerre, voilà ce qu'il 
entend dénoncer, parce que cette législation va rendre plus difficiles et 
plus coûteux les emprunts dont le gouvernement provincial vit depuis 
trois ans L'autonomie provinciale, pour M. Duplessis, c'est le droit de 
saigner le contribuable, de faire rendre aux Impôts le centuple, au lieu 
deles abolir comme 11 avait promis de le faire ; c'est le droit d’augmenter 
notre dette de $50 millions par année, de multiplier les emprunts pour 
combler le goulTre du Trésor vide."

le Canada a non moins raison d'écrire t ‘Dans une ; ■'lnce 
pave, où l'on pouvait s’attendre à une attitude claire et nette de sa part 
.e chef du gouvernement se drape de phrases creuses, ou perce 1 intention 
malfaisante d'exploiter, pour le bénéfice électoral d'un parti perdu. ! une 
des questions les plus lourdes de conséquences auxquelles la nation 
canadienne-française ait eu jusqu'ici a faire face la guerre.
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Des élections provinciales le 25 octobre
M. GODBOUT, A LA RADIO, SAMEDI SOIR

En véritable dictateur, AI. Maurice Duplessis, premier ministre de la 
province de Québec, a décidé, sans en parler â ses ministres, que des 
élections générales auront lieu le 25 octobre.

la; chef des Purs, a annoncé cette nouvelle dimanche dernier, à la 
grande surprise des membres de son cabinet et de ses députés-servants.

L appel nominal des candidats aura lieu le 18 octobre et la votation 
le 25 octobre. ,

Ious les esprits pondérés désapprouvent ce coup de tête qui jette 
notre province dans une tourmente électorale au moment où les graves 
situations, créées par la guerre, occupent et préoccupent tous les pays 
du monde, y compris le Canada et ses neuf provinces.

II parait, d'après notre petit Hitler provincial, que sans cette élection, 
notre autonomie va sombrer !

Son mandat de “sauveur et de rédempteur” n’était pourtant pas 
expiré. Il avait encore deux ans pour continuer de jouer la comédie des 
PURS.

Se rendant compte que personne ne croit plus à la mission provi­
dentielle dont il s'est affublé en 1936, ce roi des farceurs malfaisants 
change de rôle mais continue de donner libre cours à son tempérament 
de comédien.

Les libéraux sont prêts â faire face à cette élection.
Leur chef exposera son programme, à la radio, samedi soir, à 8 h. 

à C.K.A.C.
L honorable Adélard Godbout sera, après le 25 octobre, le premier 

ministre de la province de Québec.

Un prix David 
à M. l’abbé 
Emile Dubois

Sur la liste des prix David de cet­
te année, figure le nom de M. l'abbé 
Emile Dubois, V.F., curé de Saint- 
Jétôme.

Le jury de la section des sciences 
morales et politiques (histoire et 
géographie) a décerné le troisième 
prix de $200. à M. Dubois, pour son 
dernier ouvrage : Le feu de la Ri­
vière du Chêne, sorti de nos ateliers, 
en 1937, et préfacé par notre direc­
teur.

M. Dubois est l'auteur de six au­
tres oeuvres historiques, dont Chez 
nos Frères les Acadiens, et Le Sémi­
naire de Sainte-Thérèse.

Nous sommes heureux de signaler 
• le succès de M. le curé Dubois à qui 
' nous offrons nos plus sincères féli- 
' citations.

LA DICTATURE CONTINUE 
DE TABLER SUR L9AUDACE

L’o££ensive des Alliés 
se précise

La Pologne capitule après une longue agonie. — 
La Russie remporte la part du lion. — Com­
bats navals et aériens intenses. — L'Allema­
gne viole sans scrupule la neutralité de 
certains pays. — Les boches reculent devant 
tes poilus qui entament la ligne Siegfried.

OPERATIONS MILITAIRES LENTES

MAGNIFIQUES
OBSEQUES de S. 
Exc. Mgr BRUCHESI
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par Guillaume Frédéric

r —atrois années viennent de se ren­
trer sur le sol qui a servi de 
imp de bataille â l'Europe depuis 
* siècles, la Pologne, 
k* archers du Moyen-Age et les 
'cicrs et halebardlers des Temps 
mlernes ont fait place aux chars 
issaut et aux avions de bombar­
dent de l’époque contemporaine, 
’a p°logne est une plaine ondu- 
de 151,000 milles carres, bordée 

/orèts et bien Irriguée C'est le 
•‘‘d'union entre l’Europe occi- 
dale et l'Europe orientale. 
ctte situation géographique ex- 
|Ue la vulnérabilité de la Pologne 
il le sort de tous les états tam­
s situés entre deux puissances 
Proie L’histoire douloureuse de 
Pologne constitue 
ion frappante 
orlque. 
onime ne
lot forte, tantôt faible selon les 
;es 01 les revers provoqués par 
'‘"'usions qu'elle a dû repousser 
'■(•lûtes reprises. Sa conflgura- 

1 a subi diverses modifications au 
rs ‘les siècles, et à un moment, 
17H ce pays disparaissait com- 
emput dp la facc <ie l'Europe. 
lals Pour réapparaître. Car la 
' Polonaise compte parmi les 
’ vlgourcuses de la terre. Le pa- 
Usino et l'héroïsme polonais se
•Restent

une démons- 
île cette vérité

..... avec une énergie de
Bn plus mâle, chaque fois que 
autours allemands et russes 
ttc‘>t sur leur proie tradition­
al résistance acharnée et dé- 

r6« opposée pur les militaires

|

Lff1K 
ik 
# 

ÜaD U
et les civils polonais aux troupes 
nazies et soviétiques, depuis le début 
de la guerre actuelle, dépasse en 
vaillance et en ténacité toutes les 
nobles qualités guerrières déployées 
autrefois par la Pologne, contre les 
années des kaisers et des tzars.

La Vlstulc est à la Pologne ce que 
la Tamise est à l'Angleterre. Ce 
fleuve est la clef de voûte de toute 
l’activité agricole. Industrielle et 
commerciale du pays. La produc­
tion polonaise destinée â l'exporta­
tion passe par cette vole natutelle. 
Car la Vistule constitue le seul dé­
bouché de la Pologne sur la mer 
Baltique où elle se Jette. Son em­
bouchure forme un estuaire plus 
célèbre encore par les conflits diplo­
matiques et militaires suscités au­
tour de la possession des deux ports 
de Gdynia et de Dantzig que pat 
l'importance économique de ceux-ci.

Dantzig dont les Français s em­
parèrent en 1807. devint ville libre 
en 1919. sous mandat de la Société 
des nations Le premier septembre 
dernier, Hitler l'a rattachée a la 
Plus-Grande-Allemagne, après une 
lutte diplomatique âpre et longue, 
entre le Reich, la Pologne et les 
puissances de l’Entente.

La Pologne s'étend des monts Car- 
pathes, au sud, à ht mer Baltique, 
au nord, mais n'a pas de frontières 
naturelles â l’est et à l'ouest . c i 
est bornée par l'Allemagne et la 
Russie, étau gigantesque qui 1 ctre n 
au gré de son ambition depu s iis 
siècles.

iâ suivre'

La Pologne pantelante, vient de 
capituler après avoir prolongé, dans 
un dernier spasme, sa résistance 
opiniâtre. L'envahisseur a tout sac­
cagé ; Varsovie n’est plus qu’un 
monceau de ruines et de cadavres 
qui menacent d'accabler de la peste 
le pays déjà frappé par la famine. 
Les trois cinquièmes des dépouilles 

vont à Moscou
Russes et Allemands se sont en­

tendus comme larrons en foire sur 
le partage de leur victime. Ils ont 
procédé avec une rapidité décon­
certante pour les Alliés. Toutefois, 
le mystère enveloppe ces négocia­
tions, par lesquelles le Reich cède 
volontiers les trois cinquièmes de 
sa conquête au Commintern. Nazis 
et communistes occupent les terri­
toires qui leur reviennent et impo­
sent aux populations conquises leur 
régime tyrannique, avec leur bru­
talité habituelle.

52 navires coulés
Les Alliés commencent à prendre 

I le dessus, sur mer et dans les airs. La 
j flotte britannique enregistre moins 
de pertes de jour en jour, et les 

•avions français vont porter la guer­
re en Allemagne.

Une guerre navale et aérienne 
intense met aux prises les deux fac­
tions belligérantes et s'étend même 
aux pays neutres. Les notes de pro­
testations de ceux-ci pleuvent sur 
Berlin qui doit parfois s'excuser, 
mais qui n'en continue pas moins 
à violer les avions et les navires 
neutres.

Un avion hollandais a été attaqué 
par des Allemands qui ont protesté 
de leur ignorance, en dépit des mots 
Netherlands dont était flanqué l'ap­
pareil.

Le coulage du cargo “Silesia” de 
2,850 tonnes, le second vaisseau sué­
dois détruit en moins de 24 heures, 
a porté la Suède à envoyer une note 
de protestation à l'Allemagne, dont 
les sous-marins ont coulé quatre 
vaisseaux neutres durant ces trois 
derniers jours.

Jusqu'à date, 52 navires jaugeant 
ensemble 230.574 tonnes ont été

coulés, et 739 personnes ont péri.
La Grande-Bretagne en 23 jours 

de guerre a perdu 31 vaisseaux ; 
l'Allemagne neuf ; la France deux, 
et les neutres 10.

A l'ouest rien de nouveau
C'est le cas de le dire. Toutefois, 

il ne faut pas oublier le genre de 
guerre que livrent la France et l’An­
gleterre à l'Allemagne. C'en est une 
d'occupation lente. Guerre étrange, 
s'écrie-t-on. En effet, mais conduite 
d'une façon opportune.

Les Alliés doivent tenir compte 
des conditions actuelles. Depuis le 
3 septembre, la guerre s’est livrée 
entre les lignes Maginot et Siegfried. 
Il s'agit d'atteindre celle-ci, et de 
la briser pour pénétrer en Allema­
gne. Les opérations militaires se 
confinent donc nécessairement au 
no man’s land, qui sépare sur une 
profondeur de dix à vingt kilomè­
tres. les lignes Maginot et Siegfried.

Les poilus attaquent et les boches 
contre-attaquent. mais ceux-là en­
registrent plus de succès que ceux- 
ci. Ils ont même entamé la ligne 
Siegfried. Leur lenteur à atteindre 
leur objectif est due aux pièges ten­
dus par l'ennemi Les Allemands, 
en effet, n’ont pas manqué de por­
ter en avant de leurs fortifications 
un réseau de fausses tranchées, et 
de parsemer le terrain de mines ex­
plosives. "C'est au nettoyage de ce 
terrain semé d'embuscades, écrit 
Paris-Soir, que notre haut comman­
dement s'emploie pendant la phase 
préliminaire de concentration de 
nos armées.

Iæs cochons en reconnaissance
Afin d'éviter les pertes de vie inu­

tiles qu'aurait occasionné le passage 
des troupes dans cette région mi­
née, les soldats français se sont fait 
précéder d'une armée de cochons 
qui, à l'aide de leur groin ont dé­
terré les mines qui ont éclaté. Le 
poids d'un homme suffit à faire ex­

; ploser ces mines.
Après le passage des cochons en­

voyés en reconnaissance, les poilus 
ont pu pousser leur marche sans 
danger vers la ligne Siegfried.

Lundi dernier ont eu lieu les ob­
sèques de S. Exc. Mgr Paul Bruché­
si, archevêque de Montréal.

L’Eglise et l'Etat ont rendu un 
magnifique hommage à la mémoire 
de cet illustre prélat. Le cardinal, 
le délégué apostolique, plus de vingt 
archevêques et évêques, les autori­
tés civiles assistaient au service, à 
la basilique de Montréal.

S. Exe. Mgr Georges Gauthier, ar­
chevêque de Montréal, prononça 
l'oraison funèbre de Mgr Bruchési. 
Celte pièce de haute éloquence sera 
reproduite dans l’AVENIR DF 
NORD.

M. barrette
n’est plus !

Le notaire Blanchard, 
de Sainte-Thérèse, 

candidat conservateur

que nous ne serons jamais membres d’un Gouvernement qui 
essaiera d’appliquer la conscription et que nous n'appuierons 
jamais un tel Gouvernement. Est-ce assez clair ?

Ernest Lapointe
AU PARLEMENT CANADIEN 

LE 9 SEPTEMBRE 1939
Socogosocoecoocosoeccococoisoisococccosisccccccooooosco^

M. Barrette n'est plus. Duplessis 
ait son âme !

Son chef et ses amis viennent de 
le prier d’enfouir dans son pit de 
sable le discrédit qu'il a jeté sur 
son nom. son parti et son comté, 
depuis qu'il patauge dans le cloaque 
démagogique qui convient à sa très 
petite personnalité.

A la demande expresse de M. Du­
plessis lui-même qui, nous dit-on, 
s'est rendu à Sainte-Thérèse. M. le 
notaire Léonard Blanchard a été 
choisi candidat officiel du gouverne­
ment de Québec, à une convention 
plus ou moins régulière des conser­
vateurs de Terrebonne, hier soir, à 
Saint-Jérôme.

Après la réunion, un conservateur 
du nord du comté a dit à notre re­
présentant toute la satisfaction et 
la joie des bleus de Terrebonne de 
ce changement.

"En dépit de la défaite écrasante 
i de M. Blanchard, aux mains de M.
: David, en 1931. et malgré le peu d'es­
poir que nous avons de conserver le 
comté, a-t-il ajouté, nous sommes 
heureux de purger le parti d'une 
"tête folle”. Avec M. Blanchard, la 
défaite sera moins humiliante”.

On nous apprend, toutefois, que 
M. Barrette a promis son appui au 
nouveau candidat. C’est que le bel 
Hermann, malgré sa déconfiture, a 
reçu l’ordre de son chef de ne pas 
manifester son désappointement. 
De passage à Québec, lundi. Ti-Man 
a appris du Dr Duplessis que son 
mauvais état de santé ne lui per-, 
mettait pas d'affronter ses élec- [ 
teurs...

Et le prétexte est trouvé. Et. ad- ! 
venant un renouvellement de man-1 
dat des Purs, le petit Man, recevrait 
un beau fromage, en récompense de 
sa soumission.

Ainsi se termine la carrière poli­
tique d'un député caudataire et dé­
magogue jusqu’à la vulgarité. |

Son passage sur la scène publique 
n'a soulevé qu'un tourbillon de sable. 
Il s’envole avec ses promesses. La 
montagne Tremblante qu'il a cédée 
aux Américains pour une chanson, ' 
a accouché d'une souris.

Son tas de sable lui sert aujour- , 
d’hui de roche tarpéienne du haut 
de laquelle ses propres amis le pré­
cipitent.

Au lendemain de sa victoire Her­
mann réclamait un Tc-Dcuni. Hier 
soir, ses partisans lui ont chanté un 
Libéra.

A. Trapp

L’audace, arme indispensable dont s’est servi la dictature pour 
arriver au pouvoir, s’y maintenir et élargir le cercle de son influence est 
de plus en plus en honneur chez les trois despotes qui caressent le rêve 
ambitieux qui tournera au cauchemar, de se partager l’Europe et le 
morde.

La manoeuvre diplomatique d’Hitler par laquelle le chancelier a 
provoqué un prétexte pour envahir la Pologne et jeter l’Europe dans un 
brasier qui n'est pas prêt de s'éteindre, couronne d'une sinistre façon la 
série des coups d'audace nazistes.

L’intervention non provoquée de la Russie constitue une violation 
extrêmement audacieuse du droit international. La même audace 
entoure les propositions de paix de Mussolini. Le Duce drapé dans une 
neutralité fallacieuse, continue de Jouer son rôle d’Eminence grise auprès 
du Führer. Il joue au conciliateur et au pacificateur. Ce n'est qu'un 
provocateur.

Son intention est manifeste : il veut éviter une défaite à l’Allemagne,
! laquelle signifierait l’effondrement de l’axe Rome-Berlin, l’affaiblisse­
ment de la dictature, suivie de sa disparition, et l'abandon forcé et défini­
tif de la poursuite de l’espace vital réclamé par ITtalie fasciste. Les 
puissances de l’Entente repoussent du pied, avec raison, le rameau 
d'olivier que leur tend d'une main charitable et conciliante le Duce. Car 
elles savent que dans l'autre main, le chef fasciste brandit sournoisement 
le glaive.

Si Mussolini réussissait à entraîner les démocraties dans ses filets 
soi-disant pacifistes, il ne tarderait pas à talonner la France au sujet 
de ses réclamations territoriales qu’il semble avoir oubliées depuis quelques 
temps, pour mieux tromper les Alliés. D'autre part, advenant une 
victoire naziste à l'ouest, il ne serait pas lent à réclamer sa part des 
dépouilles. Il est même fort probable qu’il mettrait en pratique la ruse 
soviétique, et qu'il lancerait ses légions à la conquête des territoires 
envahis par les boches, à l'approche de la victoire de ces derniers.

Pendant que Mussolini feint la neutralité et la conciliation, son allié 
Hitler ne néglige rien pour entraîner les nations neutres qui encerclent 
l’Allemagne, dans le conflit. La Roumanie, objet des convoitises hitlé­
riennes, depuis longtemps, à cause de ses nombreux puits d’huile et des 
ouvertures qu'elle donnerait à l'Allemagne sur d'autres conquêtes, devient, 
après bien d'autres, la cible du Führer.

En dépit des protestations de Berlin, l’assassinat de Calinesco est 
bel et bien l'oeuvre de l'Allemagne qui voulait se venger de l'abstention 
roumaine dans le présent conflit, en même temps que provoquer la 
Roumanie à lui déclarer la guerre. Ce qui lui permettrait de la massa­
crer, comme la Pologne.

La Roumanie consciente de sa vulnérabilité, au contact d'un voisin 
si peu rassurant que l'Allemagne, s'est efforcée depuis un an de repousser 
l’hégémonie hitlérienne.

Dans la poursuite de sa politique antinazie, le roi Carol avait trouvé 
un collaborateur précieux en M. Calinesco qui a fait preuve d’un courage, 
d’un patriotisme et d’une fermeté peu ordinaires, lorsqu’il a disposé de 
la Garde de Fer, selon la manière forte, et qu’il a ordonné l’exécution de 
son chef, Codreanu.

La Roumanie devait pourtant s'attendre à de graves conséquences 
de ce coup d’Etat ; Hitler s’était senti visé directement par l'exécution 
de Codreanu. et avait vu dans la dispersion de la Garde de Fer, 
l'hostilité roumaine contre le régime nazi. La Roumanie n’avait plus 
qu'un seul moyen d’obtenir l’absolution de l'Allemagne ; entrer dans 
l'orbite de l'influence allemande.

La Roumanie, comme la Hongrie, voit le principal danger d’absorp­
tion germanique, dans la situation géographique que lui a imposée l’an­
nexion de la Tchécoslovaquie. Car avec la Tchécoslovaquie sous son égide, 
le pangermanisme n'a plus qu'à mettre la main sur la Roumanie, pour 
ouvrir à son ambition la voie de l’Orient, où il tenterait de satisfaire de 
nouveau sa gloutonnerie.

C'est ce qui explique le recours de la Roumanie à la garantie anglaise 
qui a écarté jusqu'ici, l’exécution du projet allemand. D'autre part, le 
pays de Carol n'oubliait pas le pardon qu'il devait se faire accorder par 
le Reich. C’est pourquoi, il n’avait pas hésité, malgré la crainte inspirée 
par une telle mesure d'urgence, à signer un traité commercial avec 
l'Allemagne, accord qui plaçait effectivement la Roumanie sous la tutelle 
d'Hitler, sur le terrain économique ; l’arme la plus redoutable, entre les 
mains du Führer.

Calinesco vient d'expier son crime envers l’Allemagne. La Garde de 
Fer qu'il avait supprimée est revenue à la surface pour venger son ancien 
chef. Mais elle a trouvé en Carol, un monarque intransigeant qui n'a pas 

i craint de purger sur le champ, cette soldatesque nazie.
La Roumanie tout entière expiera-t-elle, à son tour, son crime envers 

l'Allemagne ? On peut s'attendre à tout de l’audace des dictateurs.
L'assassinat de Calinesco ressemble trop à celui de Dollfuss, pour ne 

pas avoir des conséquences aussi graves.
La suppression du chancelier autrichien avait un but : l'absorption 

de l'Autriche. Celle du premier ministre de Roumanie ne restera pas sans 
lendemain.

Hitler s’est débarrassé de Dollfuss parce qu’il voyait en lui un 
obstacle à l’expansion de sa doctrine et de son prestige. Les mêmes 
motifs l'ont poussé à faire disparaître Calinesco.

On doit s'attendre à un coup d'audace qui coûtera peut-être la vie 
au roi Carol.

W. E.

Les ELECTIONS PROVINCIALES

CONVENTION LIBERALE

Une convention libérale pour le choix d'un 
candidat dans le comté de Terrebonne, à la 
prochaine élection provinciale, sera tenue à 
Saint-Jérôme, mercredi soir, 4 octobre, à 7.30 h., 
au théâtre Rex.

Des délégués de toutes les parties du comté 
de Terrebonne seront présents.

Après la convention une grande assemblée 
publique aura lieu au théâtre Rex.

Le candidat choisi par les délégués, puis les 
honorables Athanase David, Jules - Edouard 
Prévost, MM. Emile Lauzon, Lionel Bertrand et 
autres orateurs y prendront la parole.

Ce sera Vouverture de la campagne électo­
rale par les libéraux du comté de Terrebonne.
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Pour le comté de Terrebonne

Subventions nouvelles obtenues 
par M. L.-E. Parent, député à Ottawa

A plusieurs reprises, notamment 
le 26 mai dernier, l’Avenir du Nord 
a parlé des subventions et octrois 
accordés au comté de Terrebonne 
par le gouvernement d’Ottawa, sur 
la demande de M. L.-E. Parent, dé­
puté de notre comté au fédéral.

En plus de la longue nomencla­
ture des subsides obtenus d’Ottawa, 
nous disions que M. L.-E. Parent, 
en vue de développer le tourisme 
dans le comté de Terrebonne, avait 
soumis à l’avance à l'honorable Ar­
thur Cardin, ministre des travaux 
publics plusieurs demandes.

Nous sommes heureux d'appren­
dre que des montants importants 
viennent d'être accordés par l'hono­
rable Cardin pour entretenir et re­
faire certains chemins dits de tou­
risme dans le comté de Terrebonne.

En agissant ainsi, le gouverne­
ment fédéral vient en aide aux ré­
sidants du comté en aidant les tou­
ristes à s’établir des camps tout au­
tour des lacs qui sont nombreux 
dans le comté de Terrebonne et un 
peu partout dans la province de 
Québec.

Monsieur L.-E. Tarent, grâce à 
ces subsides, a fait reparer le chemin 
qui part du lac Echo, suit le rang 
des Sigouin, qui mène au lac Con­

nelly. Un millier de piastres a été 
dépensé à date et nul doute que 
monsieur Parent tiendra à complé­
ter le chemin dans l'intérêt des cul­
tivateurs résidents qui vendent 
leurs produits laitiers et autres, lé­
gumes, volailles, etc., aux proprié­
taires de camps qui passent deux ou 
trois mois dans cette région.

Cette politique du gouvernement 
d'Ottawa d'encourager les chemins 
dits de touristes est appelée à rendre 
d’immenses services, tant aux com­
tés qui possèdent des lacs et des ri­
vières agréables, qu'à tous ceux qui 
sont proprietaires de camps pour 
abriter leur famille pendant la sai­
son estivale. Beaucoup de régions 
comme celle des Laurentides, par 
exemple, retirent du tourisme et des 
camps de villégiature le plus clair 
de leurs revenus.

Ottawa a compris cette aide à 
apporter aux propriétaires des mai­
sons d'éte comme à tous ceux qui 
vivent du tourisme et on ne saurait 
trop féliciter Ottawa d'avoir adopté 
cette sage politique.

Le député de Terrebonne. M. L - 
E. Parent, mérite nos félicitations 
pour le soin qu'il apporte à dévelop­
per son comté et à venir en aide à 
ses électeurs.

Le rôle du “Devoir51

Les triics de notre Trésorier

Déficit au lieu d’un surplus. — Ce que le dernier 
emprunt a coûté et va coûter au trésor. — 
Mystère facile à éclaircir. — Le trésorier 
s’est fait autoriser à percevoir deux fois la 
même taxe, au cours de la même année.

Les recettes de la province de 
Quebec, nous dit l'honorable Fisher, 
excèdent rie $4.888,009.06 les dépen­
ses ordinaires pour l'année qui vient 
de se terminer, le 30 juin 1939.

Comment notre habile trésorier 
est-il parvenu à bâtir un tel surplus? 
voilà une chose que tous nos lec­
teurs ne connaissent certainement 
pas. La plupart savent bien que le 
bilan de monsieur Fisher ne montre 
pas du tout la véritable situation | 
financière de notre province, dont 
les dépenses excèdent les revenus de 
prés de $50.000.000 00 pour l'année | 
qui vient de se terminer.

On se souvient aussi que le gou­
vernement a été obligé d'aller aux 
Etats-Unis pour emprunter l'argent 
dont il avait tant besoin et que cet 
emprunt a coûté à la province une 
somme de $678.150.00 en commis- j 
sion. sans parler des sommes consi- ! 
dérables qu'il nous faudra verser 
chaque année pour payer en argent 
américain capital et intérêts.

Mais, sait-on que pour pouvoir 
annoncer un revenu de $60.836.100.­
20. le trésorier a été forcé de perce­
voir la même taxe deux fois au cours 
du même exercice financier ? Voilà 
peut-être du nouveau pour plu-

Le rôle joué par le Devoir depuis 
le commencement de la guerre est 
un rôle malfaisant.

H tend à diviser la nation en je­
tant l’alarme, la crainte et le soup­
çon dans le peuple facile à exploiter 
dans un temps comme celui que 
nous traversons.

Le Devoir ne se contente pas de 
discuter, il ergote, il exploite, il in­
sinue. il pontifie au nom d'une doc­
trine qu'il sait rejetée par la grande 
majorité des Canadiens.

Lui, ce journal fondé par un chef 
de ligue qui, en 1914. se prononçait 
en faveur de la participation à la 
guerre, il rebrousse chemin, en 1939. 
et prêche l'abstention, la neutralité 
devant l'énergumène Hitler qui en­
vahit les pays plus faibles que l'Alle­
magne et qui est une menace pour 
l’Angleterre et la France.

Nous ne pouvions croire que le 
Devoir serait un jour inspiré et di­
rigé par de tels eunuques.

Et quelle perversité dans sa pro­
pagande !

Sa connaissance de tout ce qui 
peut troubler et déranger un hom­
me impressionnable est profonde

Il attise dans le peuple la peur et 
tous les préjugés.

H se complait dans des attitudes 
d'extrémiste et se figure avoir le 
monopole de la vérité

En vertu d'une optique morale 
depuis longtemps faussée, il voit 
mal les hommes et les réalités.

“L’opinion
libérale”

Aujourd'hui, comme en plus d'une--------------------------- ----------------- ——■
autre occasion, drapé dans un parti 
pris irréductible, il prône des utopies 
qui exercent sur lui une espèce d'at­
traction maladive parce qu'elles cor­
respondent à la tournure secrète 
d'un esprit méfiant et toujours 
désapprobatif.

La capacité de sa mauvaise foi 
est inouïe.

Ses théories soi-dioant nationales 
sont le contre-pied de l'opinion 
publique canadienne.

Chez ces pessimistes de haut bord, 
chez ces pontifes de la critique — 
qui contredisent tout le monde, eux
compris — il existe une soif de jouer 
un rôle malgré tout, fut-ce à re­
bours. Au Devoir, on a la manie de 
contredire, l'orgueil de professer. ( 
l’ambition enfin d’exercer une in-, 
fluence, quelle qu'elle soit, pourvu : 
qu'il paraisse en avoir une.

C'est ainsi que. dans leur parti 
pris les rédacteurs du Devoir sont 
devenus les spécialistes du blâme et ; 
des fausses alarmes. |

Nous ne connaissons qu'une ex­
ception à cette attitude chronique 
du Devoir, c'est lorsqu'il juge NT 
Duplessis dont toutes les erreurs et 
les sottises trouvent grâce devant lui.

Quand il s'agit des Purs, le Devoir 
perd toute neutralité. Son parti pris 
se double alors d'un esprit de parti 
plus pernicieux que celui qu'il fusti­
ge tant chez les autres.

JEP

CEREMONIE DE PRISE D’HABIT ET DE PRO­
FESSION A LA FRATERNITE SACERDOTALE

Puisque M. Duplessis a jugé bon 
de plonger la province dans une 
élection générale, en des jours si 
troublés, il importe à l'opposition de 
prendre ses positions dès le début 
de la campagne qui s’annonce plus 
âpre que jamais

L'Opinion Libérale'' avait prévu 
le jour où M Duplessis déclanche­
rait les hostilités. Aussi bien s'était- 
elle préparée en conséquence. De­
puis deux mois, elle éclaire l'élec­
torat sur la politique provinciale. 
En pleine campagne électorale, elle 
continuera naturellement à démas­
quer les fourbes et les hypocrites de 
la fausse Union Nationale, et à dé­
noncer les mesures et les demi-me­
sures désastreuses de ce gouverne­
ment fantôme et fantoche.

Dimanche prochain. 1er octobre, 
à 7.45 heures du soir, au poste C K. 
A.C. M. Jean Hétu, avocat, de Mont­
réal, continuera la série des cau­
series radiophoniques de ''l'Opinion 
Libérale".

M. Hétu parlera de M. Duplessis 
et la Guillotine.

sieurs, car notre trésorier se garde 
bien d’en faire mention.

En vertu du Chapitre 26 des Sta­
tuts Refondus de Quebec 1925 et ses 
amendements, le gouvernement 
prélève chaque année une taxe sur 
le capital des corporations. Pour 
l'année fiscale se terminant le 30 
juin 1938. cette taxe a rapporté 
$4.939.698.00. et la taxe sur les pro­
fits des corporations $3,489.591 00.

Si on compare ces chiffres avec 
ceux que montre le bilan de l'année 
qui se terminait le 30 juin 1939, on 
constate que la taxe sur les profits 
n'a rapporté que $2.429.944.43 soit 
un peu plus de un million de moins, 
tandis que l'autre, la taxe sur le ca­
pital. accuse une augmentation de 
près du double, puisqu'elle figure 
pour $9.733.065.71, dans la liste des 
recettes.

D'où vient cette augmentation de 
$4,893.367.71, augmentation qui 
n'excède que de $5.000.00 à peine le 
surplus annoncé par notre tréso­
rier ? C'est tout simplement le ré­
sultat d'une petite operation finan­
cière destinée à tromper les contri­
buables de cette province et que le 
gouvernement s'est fait autoriser à 
faire, lors de la dernière session.

Par le chap. 19 du Statut 3 Geo 
VI. sanctionné le 28 avril 1939 et 
qui est venu en vigueur le jour de sa 
sanction on a aboli le Ch. : 26 des 
S P Q 1925, en vertu duquel on pré­
levait la taxe sur les corporations, 
et on l’a remplacé par la loi nou­
velle : "Loi de l’Impôt sur les cor­
porations”.

En vertu de l’ancienne loi. la taxe 
était payable le premier jour juridi­
que du mois de juillet de chaque 
année, de sorte que le 1er juillet 
1938. les corporations ont dù payer 
la taxe sur leur capital, et en vertu 
de la nouvelle loi qui décrète à l’ar­
ticle 11 que la taxe sur le capital 
des corporations est payable d’avan­
ce le 1er jour juridique du mois de 
mai ces mêmes corporatons ont dù 
payer de nouveau leurs taxes le 1er 
mai 1939, soit deux fois dans l'espace 
de 10 mois et deux fois au cours du 
même exercice financier.

C’est ce qui explique le revenu de 
plus de neuf millions mentionné au 
bilan de 1939, sans lequel. M, Fisher 
aurait été obligé d admettre un dé­
ficit.

Voilà mis à jour un petit truc qui. 
à lui seul, suffit à démontrer que les 
revenus de la province ne sont pas 
même suffisants pour payer les dé­
penses que notre trésorier veut bien 
reconnaître comme dépenses ordi­
naires.

De Vinekv

Nouveau catéchisme électoral
La Pointe-du-Lac.

25 septembre 1939
Le huit septembre dernier, fête de 

la Nativité de la sainte Vierge, avait 
lieu au Cénacle de la Fraternité Sa­
cerdotale, à la Pointe-du-Lac, une 
cérémonie de prise d'habit et de 
profession. Ont pris l'habit MM. 
Gustave Forest. Saint-Eugène de 
Grantham ; Robert Cloutier, Saint- 
Jude ; Lionel Dupont. Arthabaska; 
P.-H. Vachon, Saint-Joseph de 
Beauce ; Noël Bourque, Saint-Gré­
goire de Nieolet ; tous scolastiques 
Ont fait Profession MM F. Benoit, 
Sainte-Brigitte des Saults ; Ls-Ph 
Robichaud. Trois-Rivières ; Roméo 
Plourde, Warwick ; Léopold Belle- 
mare. Saint-E!ie-de-Caxton La cé­
rémonie a été présidée par le R P 
A. Allard, assisté des PP. S. Auclair 
et J. Leboeuf. L'instruction fut don­
née par le R. P A. Ouellet qui sou­
ligna la triple naissance fêtée en 
ce jour : cede de la sainte Vierge, 
celle de la Congrégation de la Fra­

ternité Sacerdotale et celle à la vie 
religieuse des nouveaux profès et 
novices. La chorale, sous la direc- j 
tion de P. Ch. Veillette. exécuta un 1

D'après le catéchisme des électeurs tel que publié par 
l'Union dite nationale de 1936

. beau programme de chants harmo- 
j nisés.

Cette cérémonie était d'ordinaire 
■ présidée par le T. R Père Prévost, 
j Sup Gén et fondateur, mais cette 
' année des devoirs importants, puis 
les événements, l’ont retenu en Eu­
rope.

Près d'une centaine de parents 
et d'amis prirent place à la chapelle 
dont l'autei était décoré de superbes 
reine-marguerites. Bien des larmes 
de joie furent versées par les pa­
rents dont on vit tout le jour des 
groupes nombreux dans les allées 
fleuries du parc. Les suaves atti­
rances de l'exposition eucharistique, 
a doctrine d’amour qui fut préchée, 

.a joie rayonnant sur les figures de 
ceux qui sè consacrèrent au Sei­
gneur. ont laissé dans les âmes des 
souvenirs impérissables, 
i Communiqué'

Réformes industrielles et commerciales

Désignation d’un comité 
pour aider les approvi­
sionnements de vivres
\ ■______________

Sur la recommandation de l’ho­
norable James-G. Gardiner, minis­
tre fédéral de l’agriculture, le gou­
verneur général en conseil vient de 
désigner un comité de ravitaille­
ment agricole pour mobiliser l'in­
dustrie agricole canadienne, afin 
d'exporter la plus grande quantité 
possib e de produits agricoles à la 
Grande-Bretagne et à ses alliés.

,Cè. coptifé se compose de six ad­
ministrateurs du ministère de l'a­
griculture, savoir : président, A.-M 
Shjrçv, directeur des marchés.r le 
Dr A -T. Charron, sous-ministre ad­
joint ; R-S. Hamer, adjolfitrà l’âd- 
mjuùXro.tcqf ; le Dr E.-S, Archir 
b?.‘d, ‘directeur" des fermçs expéri­
mentales fédérales ; G.-B Roth- 
well, directeur de la production et 
le Dr J.-M. Swaine, directeur des 
recherches. -

L’objet du comité est de faire en- 
sorte que l'agriculture fonctionne de 
façon à fournir^t» peuple du Cana­
da .et, à sqs allièÿ pendant la période 
de Ta: "gûerfe ‘t&tis Tes vivres et les 
fibresàitduàtrtéHes'nécéésalres et à

laisser autant que possible le cultiva­
teur en mesure de suivre ses pour­
suites naturelles de temps de paix 
à 'a fin de la guerre.

Les moyens par lesquels on cher­
chera l'accomplissement de ce pro­
gramme sont les suivants :

î. Par la collaboration avec les 
provinces et la nomination de com­
missions consultatives représentant 
l'Industrie-, qui aideront le gouver­
nement à faire connaître aux culti­
vateurs intéressés lès décisions pri- 

.sesKt l'objet de ces décisions.
,2. Par la réglementation de la dis­

tribution ou l'achat des aliments, de 
la semence, des engrais, des insecti­
cides, des fongicides et d'autres in­
grédients pour l'emploi dans la pro­
duction dés produits de la ferme.

Prendre les mesures utiles, avec 
l'aide et l’approbation de la Com­
mission des prix et du commerce en 
tçjnps dp .guerre,,et avec l’approba­
tion du gouverneur en conseil, pour 
que la vente des produits agricoles 

.consommés au pays et -dans les pays 
alliés ou ailleurs, se fasse de façon 
à-ce que les branches de l’industrie 
nécessaire a la poursuite de la guerre 
puissent fonctionner de façon con- 
Ùhué et efficace:

— M. Duplessis ne devait-il pas 
créer un vrai ministère du commer­
ce et de l’industrie auquel il avait 
assigné une longue liste de fonc­
tions ?

— En effet, M Duplessis devait 
créer ce ministère et il l'a fait mais 
il a oublié de lui faire remplir les 
fonctions pour lesquelles il l'avait 
conçu.

— Quelles devaient être ces fonc­
tions ?

— Rechercher de nouveaux dé­
bouchés à l'étranger pour nos pro­
duits.

— Ce ministère a-t-il trouvé ces 
débouchés ?

— Non seulement il ne les a pas 
trouvés mais il a omis de les recher­
cher.

— Ce ministère ne devait-il pas 
designer de nouveaux agents com­
merciaux dans p'usieurs pays etran­
gers ?

— C'est ce que M Duplessis avait 
promis mais il a destitué ceux qui 
existaient et il n’en a pas nommé 
d’autres.

— Ne devait-il pas créer un labo­
ratoire de recherches afin de trou­
ver de nouveaux débouchés pour nos 
ressources naturelles ?

— Oui mais il ne l’a pas fait
— N'e devait-il pas coopérer avec 

les industriels pour améliorer l'in­
dustrie ?

- Oui, mais la seule coopération 
qu'j a accordée aux industriels dé­
sireux de venir s’établir ici a con­
sisté à jeter sur leur entreprise tou­
tes sortes de soupçons. (Exemple, 
la manufacture de lait en poudre du 
comté d’Yamaska).

— N'e devait-il pas inventorier nos 
ressources naturelles pour tâcher 
d’intéresser les propriétaires de ca­
pitaux à créer de nouvelles indus­
tries ?

— Cet inventaire est en cours 
ruais restera' lettre morte depuis que 
le$ rapports dorment dans les dos­
siers du gouvernement.

— Ne devait-il pas coopérer avec

les industries de façon à obtenir 
plus d'emplois pour les chômeurs ?

— Il avait promis de le faire mais 
il a oublié cette promesse.

— N'e devait-il pas également coo­
pérer avec les industries pour faire 
valoir leurs droits auprès du gou­
vernement fédéral relativement à 
l'abaissement et au relèvement des 
tarifs ?

Il s'est davantage occupé de 
faire de la petite politique contre le 
gouvernement d'Ottawa que de coo­
pérer avec lui dans ce sens II a agi 
de manière à rendre toute coopéra­
tion impossible.

— Quels changements M Du­
plessis avait-il promis d’opérer a la 
Commission des Liqueurs ?

I’ avait promis d’abolir les a hats 
par intermédiaires.

— L’a-t-il fait ?
Non car des journalistes suppo­

sées libres ont reçu et continuent a 
recevoir des commissions sur es 
achats de gins et autres boissons 
enivrantes.

— N’avait-il pas promis la dimi­
nution du nombre des commissai­
res ?

— Oui et il a tenu cette promesse 
en remettant toute l'administration 
de cette importante commission à 
un seul homme le notaire Savoie 
qui n’est responsable de ses a tr . 
qu’à M. Duplcssi.

— Qu'est-ee que le notaire Savoie?
— Le factotum de M. Duplessis
— Qu'entendez-vous par "facto­

tum” ?
— J'entends un homme qui .s ■ 

charge des petites besognes politi­
ques d'un ciief.

— M. Duplessis ne s’était-il pas 
engagé à rendre aux épiciers licen­
ciés, le commerce des liqueurs ?

— Oui, il s’était engagé à cela 
mais il n’a pas tenu cette promesse 
pour ne pas faire souffrir sa caisse 
électorale et ses amis qui vivent de 
la commission des liqueurs.

(à suivre)
L’ATTAQUE

MELI-MELO
LE CAPITAL JUIF AU SERVICE 

DES CATHOLIQUES !
Les catholiques ultra-montalns, 

les nationalistes et les racistes ont 
la manie de voir le Juif à la tête de 
tous les mouvements de portée na­
tionale et internationale. Ce sont 
eux parait-il. qui mènent le monde 
financier, politique et diplomatique, 
voire même religieux.

Un homme intelligent et posé à 
qui on faisait une telle remarque, 
répondit à son Interlocuteur : "S'il 
est vrai que les Juifs réussissent à 
s’ingérer dans tous les domaines, à 
y faire prévaloir leurs opinions et 
à y faire appliquer leurs principes, 
ils méritent de dominer le monde."

A travers l'ironie de cette répli­
que. perce une pointe de bon sens 
et de vérité : si les Juifs ne maîtri­
sent pas toutes les sphères de l’ac­
tivité humaine, et s'ils ne méritent 
nas de dominer le monde, il n'en 
reste pas moins vrai que leurs im­
menses capitaux amassés à force de 
privations, de sacrifices et d'habile­
té, mous parlons des Juifs travail­
leurs et consciencieux! servent sou­
vent à des causes nobles, et même 
à la religion catholique.

C'est ainsi que les sociétés Israe­
lites de France qui ont pratiquement 
le monopole du lotissement à Paris, 
ont donné de nombreux terrains au 
cardinal Verdier, pour lui permettre 
d'élever cent églises dans la banlieue 
parisienne.

Si tous les Juifs étaient aussi âpres 
au gain qu'on le laisse entendre, ils 
auraient saisi l'occasion qui s'of­
frait à eux de vendre aux catholi­
ques de Paris, ces terrains qu'ils 
avaient achetés, eux.

Mais dans un élan de reconnais­
sance envers le cardinal Verdier et 
les catholiques français qui savent 
déployer une tolérance toute chré­
tienne à l'égard de leurs frères juifs, 
les Israélites ont épargné aux ca­
tholiques. grâce à leur générosité, 
plusieurs milliers de francs.

C’est le capital juif au service des 
catholiques !

St dans notre pays et surtout, dans 
notre province, nous faisions preu­
ve de plus de tolérance et de juge­
ment. au lieu de nous plaindre de 
l’exploitation juive, nous aurions 
peut-être à nous réjouir de la sym­
pathie et de la générosité juives.

GUILLAUME
• • •

QUEBEC NE S’EST PAS PREVALU 
DE L’AIDE AUX JEUNES

Des fonctionnaires fédéraux out 
déclaré qu'aucun projet d'entraine­
ment de la jeunesse ne fonctionne 
dans la province de Québec depuis 
le 31 mars dernier, terme de l'année 
financière. Ils ont fait cette décla­
ration lorsqu'ils ont été saisis d'un 
rapport à i'eflet que la province de 
Québec avait suspendu, dans son 
territoire, l'exécution des plans d'en­
trainement de la jeunesse, "à cause 
de l’incertitude des temps”.

Le gouvernement fédéral a offert 
à la province de Québec la même 
entente qui a été acceptée par les 
huit autres provinces. Jusqu’ici, la 
province de Québec n'a pas encore 
répondu qu'elle acceptait. L’enten­
te stipule que le coût est partagé de 
part à demi par les deux gouverne­
ments, !e fédéral et le provincial. Les 
projets sont proposés par la pro­
vince et le Dominion les approuve 
ou les rejette. . . .

i L’ATTITUDE DE 
SIR THOMAS CHAPAIS

Le sénateur, sir Thomas Chapais, 
ministre dans le cabinet Duplessis, 
était présent au Sénat lorsque ce­
lui-ci a approuvé à l’unanimité la 
déclaration du premier ministre 
M. King aux Communes Sir Tho­
mas Chapais a applaudi ostensible-

Paroles françaises sur 
la guerre

“Cette guerre est une croisade contre la barba­
rie moderne”, déclare le cardinal Verdier. 
— Le cardinal Gerlier dénonce Hitler com­
me “ennemi public de Jésus-Christ”.

Maurois loue la valeur des Canadiens
Le cardinal Verdier

Son Eminence le cardinal Verdier, 
archevêque de Paris, a déclaré dans 
un article de la Semaine Religieuse, 
que la guerre actuelle en Europe se 
fait contre le racisme et le bolehé- 
vlsme.

"Le conflit dans lequel nous som­
mes engagés est d’une émouvante 
grandeur. Nos enfants sont vrai­
ment les défenseurs d'une cause sa­
crée. dit l’éminent prélat dans cet 
article.

"Quels sont les buts de cette guer­
re ? Sans doute, des ambitions com­
munes d’ordre matériel unissent les 
nations, ou plus correctement les 
gouvernements qui, aujourd'hui sont 
nos ennemis. Mais le monde entier 
sait qu'au-dessus de leurs intérêts, 
ces gouvernements veulent propa­
ger dans l’univers deux monstrueu­
ses idéologies que le Pape Pie XI a 
solennellement condamnées, le ra­
cisme et le bolchévisme.

"Il est frappant et même conso­
lant que les événements les aient 
rapprochés pour faire !e front com­
mun de ce que l'histoire appellera le 
front de la barbarie moderne.

"Iis sont les ennemis de la liber­
té. de la fraternité humaine et de la 
civilisation .que nous aimons. Ils 
brutalisent avec haine la civilisa­
tion chrétienne parmi leurs peuples, 
en affichant le droit de la force et 
le mépris brutal pour tous les sen­
timents d'amour fraternel qui seuls 
donnent du charme à la vie. Ils 
nous apparaissent, enfin, de plus en 
plus comme les apôtres du paganis­
me renaissant. Conséquemment, nos 
enfants se lèvent non seulement 
pour défendre les frontières légiti­
mes des peuples mais aussi cette 
somme de croyance et de sentiments 
qui font la civilisation chrétienne 
et qui constituent le vrai progrès de 
l'humanité.

"Oui, c'est bien, au-dessus de tout, 
cet aspect de la lutte qui. dans l'his­
toire. suscitera l’admiration et la 
gratitude des peuples pour ceux qui 
ont pris les armes.

"La tâche de nos soldats qui est 
aussi la nôtre, est magnifique. Une 
véritable croisade vient de commen­
cer. une croisade pour la liberté vraie 
et la fraternité chrétienne, une croi­
sade pour notre civilisation. Comme 
toutes les guerres, celle-ci aura ses

ment le sénateur Meigben lorsque 
celui-ci a déclaré que "le Canada ne 
pouvait pas ne pas être en guerre 
lorsque l'Angleterre est en guerre". 
Il a également applaudi lorsque M 
Meighen a déclaré que "si nous te­
nons à survivre nous devons mettre 
toutes nos ressources au service de 
la France et de l'Angleterre"

Comme chacun le sair, sir Thomas 
Chapais est ministre dans le cabinet 
de l'honorable Duplessis et, de ce 
fait, lié par la solidarité ministe­
rielle. Nous enregistrons ici son at­
titude au Sénat qui ne saurait être 
différente de celle du cabinet pro­
vincial sans qu'elle entraîne sa dé­
mission immédiate.

Dont acte.
L’Attaque

• • •

LA SEMAINE SOCIALE 
R EM ISE INDE FIN IME NT

Vu les circonstances créées par 
l'état de guerre, la Semaine Sociale 
qui devait s’ouvrir à Québec diman- 

(Suite à la cinquième Dage)

vicissitudes. Le martyre de la Po­
logne restera l’épisode le plus dou­
loureux. Nous prions pour la Polo­
gne.

"Mais il est impossible que cette 
guerre ne finisse pas par une vic­
toire. parce que de cette victoire dé­
pendent les plus hauts intérêts de 
l'humanité. Ayons confiance. Unis­
sons-nous tous pour ce travail dans 
l'entr’aide."

• * •

Le cardinal Gerlier
Le cardinal Gerlier, primat du 

Gaules, ancien combattant plusieurs 
fois décoré et cité, qui s’était spé­
cialise dans L'apostolat pacifique et 
organisa en 1935 à Lourdes un trl- 
duum de prières pour la paix, sous 
la présidence du futur Pape Pie XII, 
dénonce Hitler comme "ennemi pu­
blic de Jésus-Christ”. La France 
peut se rendre le témoignage qu’elle 
a tout fait pour conjurer l'atroce 
fléau. Les efforts admirables du chef 
de son gouvernement comme les 
nobles tentatives du Pape et de tous 
ceux qui ont poursuivi cette grande 
tâche se sont heurtés à la résolution 
criminelle dont les premiers fruits 
sont sous nos yeux. Le gouverne­
ment tyrannique qui avait osé déjà 
se dresser devant le monde comme 
l'ennemi public de Jésus-Christ n'a 
pas reculé devant l'agression bru­
tale : l’attaque d'êtres désarmés, la 
profanation révoltante d’un .sanc­
tuaire vénéré Avec horreur mais 
sans trembler nous subirons la vio­
lence. résolus à remplir le doulou­
reux devoir dans l'union totale des 
coeurs".

André Maurois
André Maurois, écrivain français, 

écrit dans "Le Petit Journal" que la 
contribution du Canada dans la 
guerre présente ne sera pas moins 
généreuse que celle qu'il apporta du­
rant la dernière guerre, bien qu’elle 
prenne en quelque sorte une forme 
différente.

"Durant la dernière guerre” écrit- 
il. "le Canada maintint en France, 
jusqu'à la fin. environ quatre divi­
sions. admirablement armées et en­
traînées. La valeur de ses soldats 
est telle que le commandement leur 
confia les tâches les plus périlleuses. 
Il y avait aussi une brigade de ca­
valerie canadienne, les "Pionniers”, 
et des forces aériennes. Le total at­
teignit, avec les renforts successifs, 
le nombre de 600,000 hommes.

“Cette fois, l'aide du Canada, ne 
sera pas moins généreuse ni moins 
efficace, mais elle prendra proba­
blement une forme différente.

Tout d'abord, la Grande-Breta­
gne demande aux Canadiens de dé­
velopper leurs forces navales pour 
assurer la garde de leurs côtes et 
tenir les mers libres, et d'envoyer 
en France des forces aériennes.

"Le Canada est un pays de pilotes. 
L'aviation civile y est très dévelop­
pée. Son industrie va nous fournir 
d’innombrables appareils. Pour ce 
qui est de l'infanterie, des volontai­
res partiront.

"Rien n'est plus beau que la fidé­
lité constante de ces nations éloi­
gnées. comme le Canada, l’Austra­
lie, la Nouvelle-Zélande et l’Afrique 
du Sud Aucune loi ne les oblige à 
se Joindre a la Grande-Bretagne; 
cependant, chaque fois que l'Angle­
terre a besoin de ses Dominions, 
elle les trouve à ses côtés."

■ ' ë
Dans Une Heure d’ici

le ‘Plaisir Commence
VOUS LA VERREZ PASSER comme un 

trait d’argent! Mais ne perdez pas votre 
temps à contempler une Nash 1940. 

Prenez place au volant car c’est 11 que 
le plaisir commence.

Réglez l'Oeil Climatique au confort que vous 
désirez. (Il vous offre cette année de nou­

velles merveilles en fait d’air conditionné.)

C’est purement et simplement une randonnée 
magique. Le roulement **Arrow*Flight", ré­
sultat d'un nouvel ensemble de ressorts, 
est si doux, si régulier et silencieux que 
vous croyez être dans votre chaise longue!

Serez-vous à blâmer si la tombée de la nuit 
vous trouve bien loin, endormi sous les 
étoiles dans votre lit convertible Nash?

Une simple pression du fxjut du pied et vous 
voilà enlevé comme par une centaine de 
chevaux emballés. Puis — un déclic — une 
ruée—et une nouvelle Quatrième Vitesse 
Avant donne des ailes à votre randonnée.

Un chauffeur amateur en avant? Ne vous en 
occupez pas. Il y a du nouveau dans l’ac­
célérateur—le “Nash Overtake” automa­
tique. Avec une pression du bout du pied, 

vous le laissez lambiner dans la poussière 
de votre sillage.

Nous vous demandons de venir, sans autre 
chose que vos préférences et vos instincts, 

vous mettre au volant d’une Nash 1940, 
Pour dix merveilleuses minutes — sans 
plus.

Puis vous déciderez s’il est, pour le moment, 
une autre auto qui puisse vous donner au­
tant de satisfaction que cette nouvelle Nash, 

à prix minime!
Venez maintenant/ Votre vendeur Nash attend.

encore... ce. r/ ce//e nonve/Ze M A S11
am...

h ••*»<<// MU

— me* « r**r 
feiueyer t

Prix dus Nash 
A partir dp

$1195.
Livrer* chpz

VOUS
Equipement 

Standard ot Taxes 
compris

Alton*, dreirirz- 
vous maintenant !

r> nouveau Srdun Deluxe Nash ne coûte que $120,ftfj, hvrrt che» voua, y compin l^qulpemeiH 
standard M 1rs taxes IVOell Climatique, fiuueiM v.o„ie de pin mention de l'ait. Quatrième 

Viten-.r Avant, les Pneus Fiança Warn s • • i. , Couvre-roues arrleie t, ..il founds sur
major a Lion de prix

JOS. GAUTHIER 
Tél. 66 w — Saint-Jérôme, P. Qué.
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Ne nous attristons pas de la feuille qui tombe,
Des brumes du matin, des couchants plus hâtifs,
NI des jours désolés ramenant sous les Ifs
Nos deuils et nos douleurs vers une ancienne tombe !
Mon Amour ! acceptons d'etre moins attentifs 
Aux fêtes du soleil dans les blondes vallées,
Où brulssalent des eaux lestement écoulées,
Qu'aux mouvements profonds de nos coeurs moins distraits
Quand l'automne a déjà recouvert les allées 
D'un gémissant tapis de feuilles des forêts,
N'y laissons pas tomber tristement nos regrets 
Et gardons-nous de prendre en esclaves moroses 
1, deuil désespéré des plus tardives roses.
Car. après que l'automne aura Uni de choir,
I! viendra la saison où les âmes disposent 
DVdes-mémes avec un plus libre pouvoir.
Ou les yeux, libérés de la beauté des choses,
N. regardant que l'homme, apprennent à mieux voir !
W . bientôt le temps des livres lus ensemble,
Fronts unis sous la lampe et tandis qu'au dehors 
Le bruit sourd de la pluie, ou de la bise, semble 
Rendre notre air plus calme et nos liens plus forts.
Von i les soirs heureux que nous vouons au rêve 
Et ceux où la musique emporte nos frissons,
Comme deux grands vaisseaux, lorsque le vent se lève.
Dans l'éblouissement des vastes horizons.
Et c'est l'heure où. captif de ton charmant visage,
Pour te purifier des besognes du jour,
J'attends et J'aperçois soudain qu'il s'en dégage 
Tout ce que l'homme a mis de divin dans l'amour.

André DELACOUR.

V-. - -, ; ; • • • ■ ' ■

LIVRES - JOURNAUX - REVUES
lOISEAl' Jtl-l t DE SEPTEMBRE 

Lise/.-le. faites-lc lire 
L'Oiseau bleu de septembre réser­

ve a ses jeunes amis plusieurs sur- 
"ises et la moindre ne sera certes 
:is celle de la couverture, qui est 
toute transformée. Vous verrez 
cosne l'artiste Louis-Joseph Du- 
v,; j a su innover en Illustrant, d’u- 
r.* façon nouvelle, la légende qui 
remplace le conte de fées.

Cold encore du nouveau : Au lieu 
d'un conte de fées, l'Oiseau bleu vous 
;j.»rtera i-f' .innée, dix légendes 
du Saint-Laurent, adaptées spécia-

WN STI RATION 
RONGE

• C'est impossible de remporter la 
victoire quand vous êtes victime 
de la constipation — et la con 
«••Dation qui ronge et sape votre 
énergie est probablement duc au 
limplcfait que v< tre alimentation ne 
produij pas le “volaine'* necessaire 
à une évL nation “régulière". Pre 
net une habitude qui favorise des ha 
bitudes‘ régulières": Mangez ALL 
BRAN de Kellogg chaque j ur et 
buvez beaucoup d'eau. ALL-BRAN 
aide h former le “volume" qui ré 
rôl’.e l'in test in et aussi le régularise. 
ALL BRAN est aussi un des ah 
tr.ents les plus riches en Vitamines 
B. le tonique intestinal nature! 
Rebâtissez v rre énergie démolie et 
retrouvez la joje de vivre.

hil-BUANREBATIT

\l A é:#-

Clan, un Killûtt Cko loui In Ipiloi

, fl
LE THÉ QUi N’EST 
JAMAiS INSiPiOE!

'm

IL «Kg GRATIS , 
ARGENTERIE

Chaque pufjuet d'nn<* ^ 
livre n il'unrdcini livre 
tic Ihé l.lpton contientdei coupons du valeur»

échangeable» pour de la 
superbe argenterie Win. 
Rogers Jfr bon. Ecrive» 
pour la liste de* primes 

A Titus. J. Llptun 
Lui., fmmeublc 
LIpton.Toronto.,Lipiwlli ■ ui

THE LIPTON
Kf tne cui qoûtpafi/ait

lement pour vous par François 
Crusson. La première est la légende 
du Sauvage mouille. Nul doute que 
ces légendes de chez nous vous inté­
resseront encore plus que les contes 
de fées. François Crusson. l'un des 
compagnons de Dollard des Or­
meaux, sort des Ombres du passé 
pour se présenter a vous. Que veut- 
il ? Que vient-il faire en ce vingtiè­
me siècle si différent du sien ?

Septembre marque l'ouverture des 
classes et le commencement d'une 
nouvelle année pour vous. Quelles 
résolutions prendre alors et pour­
quoi ? La page intitulée le itcluur 
a l'école vous le dira

Le Courrier de la Fauvette conti­
nuera de vous Intéresser vivement. 
Pour commencer. Cousine Fauvette 

■ vous parle d'un toutou et de sa mai- 
| tresse, celle-ci pus plus humaine que 
: son caniche.

L'Oiseau bleu évoque pour vous 
deux grands anniversaires histori­
ques le 3c centenaire de l'arrivée 
des t'rsulines et des Hospitalières à 
Québec et le 250e anniversaire du 
Massacre de Lacliine.

Mlle Marcelle Gauvreau, chef du 
'secrétariat de la Société canadien­
ne d'histoire naturelle, vous raconte 
dans la chronique des Cercles des 
Jeunes Naturalistes la légende du 
liseron des baies, puis vous explique 
ce qu'est cette jolie fleur.

Qui aimerait imiter Jeannot et 
avoir la même récompense ? Mlle 
.Maric-Itose Turcot vous Indique ce 
que les tout petits peuvent faire.

Si j'étais professeur... que fe­
rais-je donc ? Lisez cet article et 
vous le saurez.

Etes-vous allé à la campagne cet 
été ? Si oui. essayez de nommer les 
instruments aratoires que l'abbé 
Etienne Blanchard vous décrit et 
vous explique dans le Questionnaire 
de la jeunesse.

!
itondel d’automne d'Alfred des 

Rochers, est magnifiquement illus­
tré par un beau cliché représentant 
un paysage d’automne.

Mlle .Marie-Claire Daveluy, de la 
Société Historique de Montréal, vous 
présente la troisième partie de son 
feuilleton. l.c mariage de Josepbte. 
Vous retrouverez. Josepbte et Michel 
vieillis d'environ dix ans. Que de­
viennent -iis La lecture du feuil­
leton cette année vous réserve des 
surprises.

Comme d'habitude. 1 Oiseau bleu 
publie de plus une page d'histoire, 
un concours de mots croisés, des 
mots pour rire et plusieurs illustra­
tions

Abonnez-vous a l'Oiseau bleu et 
assurez-vous dés maintenant le ser­
vice de chacun des dix numéros de 
l'année cournate : Us vaudront la 
peine d'être conserves Chaque 
mois, ils viendront vous égayer, et 
vous faire passer utilement plusieurs 
heures de récréation.

L'abonnement coûte un dollar 
i$l> Ecrivez au Directeur de l'Oi- 

bleu, à 1132. rue Saint-Laurent. 
Montréal, pour vous abonner tout 
de suite.

• • •

"LA ROUTE"
Nous saluons, sous ec titre l'appa­

rition d'un bulletin publié par l’As­
sociation des Auberges de la Jeu- 
nrsse.

Nous y lisons :
quelques definitions

Auberge de Jeunesse: "C'est se- 
on la définition de Robert Schir-

mann, : 
pour lu
ii

LE J-lJrS ,DE P0MME GAGNE 
DELA POPULARITE 

COMME LE PLUS NOUVEAU 
BREUVAGE SAIN

Peut-être cela nous vient-il d'Eve 
ou est-ce à cause du vieux pro­

verbe "une pomme chaque jour éiol- 
gne le médecin". Quoi qu'il en soit, ■ 
11 semble que la nature humaine ait 
un faible pour la pomme. Et cela 
expliquerait la grande popularité du 
jus de pomme comme le plus nou­
veau des jus de fruits en conserves.

Les autorités médicales, en nom­
bre de plus en plus grand, conseil­
lent le jus pur des pommes cana­
diennes mûries dans l’arbre comme 
excellent breuvage pour la santé. 
Riche en vitamines A. B et C, abon­
dant en sels minéraux indispensa­
bles à 1 organisme, le jus de pommes 
est fortement recommandé à la fois 
comme breuvage frais et délicieux 
et comme Ingrédient d'importance 
dans plusieurs plats appétissants.

I Pas trop sucré ni trop aigre — 
mais d un piquant et d'une saveur 
qui lui sont propres — le jus de 
pommes garde le vrai goût et les 
qualités des pommes mêmes. Com­
me breuvage entre les repas, à table 
ou au coucher. 11 semble jouir de la 
considération universelle.

A cause de ses propriétés neutra­
lisantes de l’acide urique les méde­
cins ont trouvé le jus de pommes 
très précieux dans le traitement du 
rhumatisme, de la goutte et autres 
affections similaires. Un médecin de 
renom déclare “avoir obtenu d’ex­
cellents résultats en mettant des 
malades à la diète du jus de pom­
mes et de l'eau”. Plusieurs méde­
cins le conseillent comme tonique 
pour les enfants, les vieillards et 
les convalescents.

Le jus de pommes en conserves.
■ que l'on se procure maintenant en 
boites de contenance variée, n’est 

j rien de moins que le pur jus extrait 
de pommes choisies, sans addition 
de colorant, de sucre ou de produit 

j de conservation.

La colonne de beauté
dirigée pair *> rr 'Wj

Cousine Blanche Itpv -
Diplômés de r Université de Beauté 

de Paris / /'

Votre confidente ... votre amie !

Pensionnat
Saint-Félix de Valois

Soeur Supérieure et le Conseil de 
l'Amicale du Couvent invitent cor­
dialement toutes les anciennes élè­
ves à se x'éunir à leur Alma Mater, 
le dimanche. 8 octobre, à 2 heures 
de l'après-midi.

Que toutes et chacune considè­
rent cette invitation comme per­
sonnelle.

Soeur .Maric-de-Béthanic.
Supérieure

créateur des AJ., un logis 
mur .il jeunesse en route". C'est 

une maison, dans le sens le pius ge- 
nériil, où pour une somme modique 
les Jeunes trouveront le gîte. Ce 
auberges sont <. Uelonnees le long 
des routes afin de faciliter aux Jeu­
nes le voyage.

Cyclotourisme : Ce mot est tout 
n programme. La bicyclette, dans 
e .sport, devient, le moyen de trans- 
iort du touriste.

La bicyclette n'est pas un simple 
elle est un moyen de 

économique. Elle per­
met de voyager lentement. Le cy­
clisme est une école d’énergie et 11

Jouet, mais 
locomotion

confiance en soi C'est pour l'ajiste 
le moyen épatant de voir du pays à 
bon marché.

RESEAU D'HIVER 
S’il faut songer à établir un ré­

seau d'été complet, il ne faut pas se 
désintéresser de l'excursionnisme 
pendant les mois de neige 

Nous avons, dans différents coins 
de notre province, des régions in­
comparables pour le ski. Le nombre 
des fervents de ce sport augmente 
chaque année d’une façon surpre­
nante.

C'est toujours le même problème 
qui se pose : faciliter aux jeunes 
l'accès à ces régions où pour les fins 
de semaines et les vacances de Noël1 
on pourra trouver gite et nourriture . 
à bon compte dans des Auberges 
bien équipées.

L’Association des A.J. n'a pas né­
gligé l'organisation de son réseau 
d'hiver. Le premier hiver après sa 
fondation. l'Association mettait 
dans les Laurentides, au nord de 
Montréal, trois auberges pendant la 
saison du ski.

Le deuxième hiver, quatre auber­
ges accueillaient nos membres qui 
allaient respirer l'air pur et skier 
sur les pentes enneigées de nos Lau- 
rentldes.

Cette année, apres le magnifique 
essor qu'a pris le mouvement ajiste. 
les directeurs des A.J. sont à l’oeu­
vre. Ils préparent activement la 
saison de ski.

Nous organiserons cette année un 
réseau dans les Laurentides au nord 
de Montréal. Nous n'entendons pas 
limiter notre activité à cette région 
mais nous voulons d’abord établir 
solidement le réseau d'hiver dans la 
région de Montréal qui compte plus 
de 100,000 skieurs.

Toute cette organisation des Au­
berges d’hiver a été confiée à Char­
les-Guy Paré et â Antoine Paré qui 
ont déjà réalisé beaucoup dans le 
domaine du ski et celui des A.J.

Cette année encore nous aurons 
le ski-club des Auberges qui sera 
membre de la Fédération Canadien­
ne. Tout nous porte à croire que la 
saison de ski sera épatante. Dans 
les prochains numéros de notre 
bulletin, nous donnerons tous les 
détails nécessaires.

Achetez tes produits 
annoncés dans 
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Une de mes bonnes amies se plai­
gnait récemment à mon mari i car 
je suis mariée depuis bientôt 20 
ans ! i qu'elle ne m’avait pas vue 
depuis nombre de semaines. "Qu'ai- 
je pu faire à Blanche”, dit-elle 
"quand je lui téléphone, elle est 
absente ou occupée et j’ai beau lais­
ser mon numéro, elle ne m’appelle 
pas”.

“Etes-vous en bonne santé et 
n’avez-vous aucun ennui ?" lui de­
manda mon époux.

"Je me porte comme un charme 
et je n’ai pas le moindre souci” ré­
pondit-elle. "Pourquoi me deman­
dez-vous cela ?”

"Parce que dès que vous serez 
malade ou que vous aurez la moindre 
peine, vous aurez sûrement de ses 
nouvelles”, répondit énigmatique­
ment mon mari. Quand elle me fit. 
part de cette conversation, je me 
rendis compte que mon mari est 
vraiment psychologue et qu'il me 
connaît à fond ... car ce qu'il a dit 
est profondément vrai.

Je m’intéresse davantage aux 
gens qui doivent faire face à des 
difficultés — que celles-ci soient 
dues à leurs maris, à leurs amours, 
à leur manque d'argent ou à leur 
apparence.

Les gens qui ont des ennuis sem­
blent piquer ma curiosité et je me 
demande comment ils vont solution­
ner les difficultés qui les confron­
tent. C'est pourquoi j'aime les voir 
ou tout au moins avoir de leurs nou­
velles. C'est également une raison 
pour laquelle j’aime à recevoir un 
volumineux courrier de mes “cou­
sines” ... elles ne m'écrivent que 
lorsqu'un problème les embarrasse 
et p usieurs me racontent des petits 
faits fort intéressants au sujet de 
leur vie.

Oui. cousines, vos lettres m'inté­
ressent tant que parfois les ques­
tions sur la beauté qu'elles compor­
tent et qui constituent le principal 
motif pour lequel vous m’écrivez, 
deviennent pour moi des questions 
secondaires. Je muse sur votre ap­
parence. votre genre de vie. la mai­
son que vous habitez et ce que le sort 
vous réserve.

Parfois, je reçois une deuxième 
lettre et celle-ci est plus intime et. 
p’.tts révélatrice que la première. 
Prenons un cas comparativement 
récent : Une jeune fille m’écrivait 
pour me dire que son visage était 
horrible à voir. Elle me donna une 
description peu flatteuse de son état 
et me demanda ce qu'elle devait 
faire, "bien que cela importe peu. 
car je crains fort que le jeune hom­
me qui me fréquente soit, fatigué de 
moi", ajouta-t-elle.

USTENSILES 
FACILES À 
NETTOYER

par CETTE méthode

IL n’est pas nécessaire de 
frotter ni d'écurer pour en­

lever des ustensiles graisse et 
saleté —avec la Lessive Gillett 
tout cela s’en va aisément.

Servez-vous aussi de la Gillett 
pour garder libres vos renvois 
d’eau. Elle n’abîme ni l’émail 
ni la plomberie. Ayez-en tou­
jours à la maison.

BROCHURETTE GRATUITE — u, bro-
churcttc tic lu Lessive Gillett explique 
comment ce puissant nettoyeur dégn^r les 
renvois d'eau bouchés... Kurde les cabinets 
extérieurs propres et inodores en en dé­
truisant le contenu ... et sert A toutes 
sortes d'autres usaccs. I3em«nde.x-cn une 
copie uratuitc i\ la Standard Brands Ltd.. 
Fraser Ave. fix Liberty St., Toronto, Ont.

Je lui conseillai de se rendre au 
salon de beauté le plus rapproché 
de chez elle et de s’y faire donner un ' 
bain facial à la vapeur, suivi d’un 
bon massage ... puis de se faire 
coiffer et maquiller par une experte.

Deux jours plus tard, elle m'écri­
vait de nouveau pour me dire qu'im- 
médiatement sur réception de ma 
lettre, elle s’était rendue au salon 
de beauté. Les soins recommandés 
donnés, elle avait rencontré, par 
appointement, son ami et qu'ils 
avaient dîné dans un restaurant 
“fashionnable". Au cours du repas, 
le jeune homme l avait demandée 
en mariage... et, naturellement, 
elle affirmait que c'était grâce à moi 
qu'elle était fiancée.

Aujourd’hui, j'ai ouvert les cen­
taines de lettres que comportait 
mon courrier et j'ai ignoré à dessein 
les détails qu'on me donnait pour ne 
m’occuper que des questions de 
beauté. Je rangeai les lettres reçues 
en piles sur le bureau de mon stu­
dio, classifiées d'après les questions 
qu’elles comportaient... cheveux, 
obésité, maigreur, développement de 
la poitrine, poils follets et "points 
noirs".

J’ai été fort surprise de constater 
que la dernière pile était beaucoup 
plus épaisse que les autres. Il semble 
que sur chaque dix lettres reçues, 
sept soient au sujet de ces malheu­
reux comédons... ce qui prouve que 
mes lectrices commencent à se ren­
dre compte que si leur teint n'est 
pas sain et absolument clair, tous 
les maquillages au monde ne peu­
vent cacher ces vilains "points 
noirs". Je répète pour la millième 
fois que la propreté intérieure est 
le premier et le plus important de 
tous les soins de beauté. Il est de la 
plus haute importance de commen­
cer la journée en prenant, à jeun, 
un verre d'eau dans lequel vous au­
rez fait dissoudre une cuillérée de 
sels de fruits. Dieu sait qu il en 
existe assez de marques pjur que 
votre seul souci soit rembarras du 
choix.

Les crèmes, lotions, massages, etc. 
sont fort efficaces pour restaurer la 
circulation et fournir à 1 épiderme 
les é.éments qui peuvent lui man­
quer. mais la cause immédiate ues 
"boutons" et autres éruptions est, 
dans 99 % des cas, une élimination 
fautive Procurez-vous mon feuillet 
sur les soins du visage et renseignez- 
vous à ce sujet — il ne vous coûtera 
qu'un timbre de 3c.

Mais j'ai commencé à parler des 
"points noirs" ou comédons. Ceux- 
ci sont causés par l'obstruction des 
pores. Pour les faire disparaitre, il 
faut d’abord nettoyer la peau à fond. 
A cet effet, je conseille fort ! usage 
d'une bonne crème liquéfiante de 
nettoyage — puis l'usage au coucher 
d'une crème de nuit vitaminée aux 
vitamines F, si votre peau est grasse 
ou normale et au citron si votre 
peau est sèche.

Considérez-moi comme votre con­
fidente et votre amie. Notez bien 
mon adresse : 197 rue Sainte-Ca­
therine ouest, à Montréal et faites 
demande de ceux de mes feuillets 
qui vous intéressent sur les soins du 
visage, des mains, des pieds, des 
yeux, des cheveux, sur la maigreur 
excessive, sur le développement du 
buste ou la graisse trop opulente ; 
sur la suppression des poils follets, 
sur le banissement de la transpira­
tion malodorante. Ces feuillets sont 
vôtres contre l’envoi d’un timbre de 
3c pour chacun.
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Les Papiers à Mouches

WILSONS

faites Jamais dissoudre la lessive 
dans l'eau chaude. L'action île la 
lessive elle-même réchauffe l’eau.

TUENT REELLEMENT
Un papier tuera des mouches toute la 
journée et chaque jour pendant 2 ou 3 

» semaines. 3 papiers danschaquc paquet. 
! Pas d’arrosage, de viscosité et de mau* 
l vaise odeur. En vente dans les Pharma* 
| cies, les Epiceries et les Magasin» 
i Généraux.

K) CENTS LE TAQUET 
POUKQLîOI PAYER PLUS?

The WILSON ELY PAD CÔ.. Hsmilwn, Ont.

AVEC CE COUPON Igc
vous avez droit, chez votre marchand dont le 
nom apparaît plus bas, à une roquille 
d’EMAII, KYANIZE LUSTAQUÏCK

Valeur : .30
ainsi qu'à un bon pinceau Valeur : .15

VALEUR TOTALE : .45

^uanize

MAHOGANY5
■ lüUUBStC»

L’émail KYANIZE LUSTAQUIK pour meubles, boiseries, murs, 
etc., est d'une haute qualité, il scelle rapidement et peut être em­
ployé à l'intérieur comme à l'extérieur. L’émail KYANIZE LUSTA- 
QITK est facile à appliquer, ne laisse aucune marque de pinceau, 
et il donne une surface unie et luisante. Dans plusieurs cas il 
couvre d'une seule couche, tout en donnant de bons résultats. 

BOSTON VARNISn COMPANY BOSTON - MONTREAL

Electro Service de S,-Jérôme
Accessoires électriques en tous genres 

Réparations aénérales
331 rue SAINT-GEORGES Tel,, 315 SAINT-JEROME

JfteÆcufie
CUISSON

• La pure et appétissante saveur de 
la mélasse de table BF.MA Extra 
Fine la rend indispensable à toute 
cuisson. Employer-la dans la 
préparation des muffins, gâteaux, 
pain au gingembre, “cookies”, etc.

^ y/

Tout let membre! de votre famille raf­
foleront de la délicicutc taveur que donne 
à toute cuisson la mêlante de table BEMA 
Extra Fine. Elle ett ti bonne pour tou»!

VENDUE A LA MESURE 
PAR VOTRE EPICIER

UN PRODUIT PUR —SANS MELANGE'

FAITES $5- à $10. PAR JOUR
MONTPIIAR

Offre meilleure opportunité pour hommes sérieux, travail­
lants. Joignez-vous à nos 400 représentants qui se font un 
salaire enviable. Aucun risque. Nous reprenons marchandises 
si vous ne réussissez pas. Territoire réservé. Circulaires et 
annonces gratuites. — Laboratoire établi depuis plus de 15 ans. 
— Plus de 300 Produits garantis : —Toniques, remèdes de toutes 
sortes. Choix complet d'articles de Toilette. Désinfectants, 
Nettoyeurs. Insecticides, Cire à plancer. Epices, Café, Cocoa, etc. 
Adressez-vous à

LABORATOIRE MONTPHAR 
2420 est, rue Notre-Dame — Montréal

LE SEUL LEVAIN SEC
RENFERMÉ DANS UNE

/ • ■ _ -

ENVELOPPE 
HERMÉTIQUE

un
BON ECLAIRAGE

est si important 
. . . et conte si peu!

Lampes

EDISON MAZDA
Améliorez l'éclairage de votre 
résidence dès maintenant. Voyez 
simplement à ce qu'il y ait une 
lumière suffisante par­
tout pour éviter à vos 
yeux de se fatiguer.
Achetez des ampoules 
Edison Mazda aux bas 
prix actuels.

100 WATTS 20*

150 WATTS 30*
200 WATTS 42*

L-I9F

CANADIAN GENERAL ELECTRIC LU$&o

Gatineau Power Company
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C’est un garçon!
Au moment où vou* lise* ce* 
lignes quelque papa annonce 
cette nouvelle à ses parents. Où 
qu ils habitent et quelle que 
soit Therre—son premier mou­
vement est üe leur faire savoir!

h "v v
C’est un garçon!
Il en va de même pour les tan­
tes (et les oncles) et tous les 
beaux-parents. Bébé n'est pas 
né depuis une demi-heure que 
l'on célèbre son arrivée au près 
comme au loin — et qu’on lui 
a déjà donné une douzaine de 
prénoms.

C’est un garçon/
Pour les grands-parents s’ouvre 
un nouveau chapitre de l'histoi­
re de la famille. Leurs grands- 
parents à eux ont pu attendre 
pendant des jours avant d'ap­
prendre une pareille nouvelle 
—mais c’était avant que le télé­
phone— et l'interurbain — fasse 
partie de notre existence quoti­
dienne.

Diffusez la bonne nouvelle
par INTERURBAIN !
Consultez votre Annuaire du 
téléphone et voua verrez qu’en 
profitant du tarif de nuit /aus­
si en vigueur tout le dimanche) 
et du service entre postes, vous 
pouvez communiquer avec les 
villes ou les provinces voisines 
à meilleur compte que voua ne 
l’auriez cru.

«f.V-
I 'CNC I
f CfSTAACM 
.IfttPHQtf

I
J

Inspection des collèges 
contre les dangers 

de feu

La Ligue de sécurité • vient d'a­
dresser à tous les directeurs de col­
lèges et pensionnats de la province

Horaire des malles
Service d'hiver à partir du 25 septembre 1939

BUREAU DE POSTE DE SAINT-JEROME
Malle expédiée

Pour MONTREAL (quotidien* via CPR.
Pour MONTREAL, mardi, jeud:. samedi 
Pour SAINTE-AGATHE des MONTS i quotidien 
Pour MONTREAL i quotidien l via C P R 
Pour le NORD (Saint-Jérôme à Mont-Laurier 

Le samedi seulement 
tous les jours exc. le samedi 

Pour l'embranchement d'HUBERDEAU. le samed 
lundi <5b mercredi 
vendredi seulement

Pour CHRISTIEVTLLE. MORIN HEIGHTS. WEIR 
ARUNDEL et HUBERDEAU. mardi et j 
via C.P.R.

Pour MONTREAL, quotidien* via CPR.
Pour SAINTE - SOPHIE et NEW - GLASG 

le samedi
tous les jours ex. le samedi 

Pour MILLE ISLES et RIVIERE - GAG?> 
samedi
tous les jours ex. ie samedi 

Le matin à 6 h. 45. le Bureau de Poste d 
malle à Montréal et prépare des sacs pour les trains-poste : MONTREAL. 
CALUMET-OTTAWA. MONTREAL-TORONTO. QUEBEC Cité.
Le soir, via le train laissant Saint-Jérôme à 6 00 h , raccordement à 
Montreal avec les trains-poste : MONTREAL & TORONTO. MONTREAL- 
OTTAWA & NORTH BAY. WINNIPEG & VANCOUVER, MONTREAL. 
TROIS-RIVIERES & QUEBEC. MONTREAL--NEW-YORK BOSTON. 
LEVIS—MONTREAL et MONTREAL—ST-JOHN. N B

HEURES DE BUREAU
Salle d'attente et Casiers : de 7 heures a m. à 9 heures p.m. 

Guichets de la poste restante "LIVRAISON GENERALE" :
de 8 heures a.m. à 7 heures p.m. 

sauf durant le tri des lettres, à l'arrivée des trains-poste.
Les guichets de la recommandation, des timbres-postes, des bons et de la 

~ Caisse d'Epargne des Postes, sont ouverts toute la journée 
de 8 heures aan. à 7 heures p.m.

Départ des facteurs : 8 heures a.m. et 1 h 30 p.m.
Fêtes Légales

Guichets ouverts de 11 a.m. à midi — de 4 à 7 h. p.m.
Couloir ouvert pour cases postales de 8 h. a.m. à 8 h. p.m.

Les trains-poste arriveront aux gares de S.-Jérôme comme suit :

Depart du Départ à
Bureau de poste la gare

6 45 a.m. 7.00 a.m.
9.10 a.m. 9.25 a.m.) 9.45 a.m. 10 07 a.m.

11.45 a.m 12.01 p.m.
f

2.00 p.m. 2.23 p m.
5.45 p.m. 6.00 p.m.

11 2 45 p.m. 3 05 p.m.
5.00 p.m. 5.15 p.m.
7.15 p.m. 7.30 p.m.

:i
5.45 p.m. 6.00 p.m.
4 45 p.m. 5 08 p.nt.
2.00 p.m. 2.23 p.m.
5.45 p.m. 600 p.m.
3 00 p.m.
6.30 u.m.

amt-Jérôme expédie une

Arrivée à 
la gare

10 07 a.m.

Malle 
assortie

11.00 a.m. 
11 00 a ni.

De MONTREAL, (quotidien) via C.P.R.
De SAINTE-THERESE .quotidien via CPR. 10.07 a.m.
De l'embranchement d'HUBERDEAU, mardi.

jeudi et samedi 9 25 a.m.
De MONT-LAURIER à SAINT-JEROME < quot ( 12.01 p.m.
De MONTREAL via C P.R. le samedi seulement 2 23 p.m.

tous les jours ex. le samedi 6.00 p.m.
! De MONTREAL via C.N.R. le samedi seulement 3 05 p ni.

Lundi et mercredi ex. vendredi et samedi 5 15 p m.
|De S.-SOPHIE et NEW-GLASGOW, le samedi 2.00 p.m.

tous les jours ex. le samedi 5.30 p.m.
De MILLE ISLES et RIVIERE-GAGNON, samedi 2.30 p.m.

tous les jours ex. le samedi 4.00 p m.
La levée des boites dans la ville de Saint-Jérôme se fait le 
5 25 heures et l'après-midi à 3.15 heures
Les guichets de la poste restante seront fermés pour !a classification 
et le tri des malles après l'arrivée des trains de Montréal.
DEFART DES COURRIERS RURAUX : — Malles rurales 1 

Tous les jours ex. le samedi 
Le samedi seulement
Saint-Canut (via Saint-Jérôme* quotidien 

"Déposez toujours vos envois 15 minutes avant l’heure indiquée 
pour leur départ du Bureau de Poste"

Assurance gratuite jusqu'à 550.00 sur coiis postaux (service intérieur 
Les Mandats de Poste sont sûrs pour les envois d'argent partout.

Les taux des colis postaux sont bas. Ils commencent à 3c.
Un colis C.R. (C.O.D.) assure le paiement immédiat.

L'argent envoyé par mandat de Poste n'importe où. est en sûreté absolue 
La Caisse d'Epargne postale procure des avantages rée's 

— Informez-vous !
Une adresse complète garantit la livraison.

Les mandats-Poste protègent vos S S $ S envoyés à toute destination. 
Un emballage soigné assure une livraison certaine.

Les Bons de Poste sont sûrs et commodes, 
ils commencent à 10c jusqu'à 55.00.

Les colis sont livrés partout — 25 livres est la nouvelle limite d? poids
pour le Canada

J.-H. DESJARDINS, Maître de Poste. 
Tél. 379 w

10.45 a.m. 
12 30 p m. 

3 00 p.m. 
6 40 p.m 
3 40 p m.
5 45 p m. 
2 10 p.m.
6 00 p m. 
2 40 p m. 
4.10 p.m. 
matin à

et 3.
11.00 a.m. 
12.30 p.m.
2.00 p.m.

-le Québec un message pour les prier 
de voir aux précautions à prendre 
contre le feu. maintenant que la 
rentrée scolaire est terminée.

La Ligue de sécurité recommande 
particulièrement de choisir aver le 
plus grand soin le gardien de nuit 
puisqu'il a une mission importante 
à remplir et de ne jamais embau­
cher à cette fin un vieillard incapa­
ble de remplir d'autres charges II 
faut aussi que le gardien soit muni 
d’un cadran de contrôle poinçonné 
régulièrement et que la bâtisse soit 
pourvue d'un système de protection 
(gicleurs, etc.), ou du moins d'un 
système d'alarme. A sa lettre, la Li­
gue a annexé son Guide d'inspection 
contre le feu renfermant une cen­
taine de questions dont celles-ci : 
Qui a charge de diriger l'évacua­
tion ? Les exercices d’évacuation 
sont-ils pratiqués régulièrement ? 
Prend-on en considération les fac­
teurs pouvant entraver l'évacuation 

■ absence de lumières, danger de pa­
nique. froid intense, etc. ?)

e\v-\DA
! ROVINCE DF. QUEBEC 
DISTRICT DE TERREBONNE 
No 6763

COUR SUPERIEURE 
CORINNE MARCOTTE, épouse sé­
parée de biens de Joseph Pi Corne! 
las, et ce dernier Joseph Pi Cornel­
ias, photographe, pour autoriser son 
épouse aux fins des présentes, tous 
deux résidant à Sainte-Marguerite 
du Lac Masson, comté de Terrebon­
ne. district de Terrebonne,

Demanderesse : 
vs

JOHN PRIMROSE SEVERS agent 
d'immeubles, des cité et district de 
Montréal,

Défendeur ; 
et

J. V. LEONARD, de la ville de Saint- 
Jérôme, district de Terrebonne, en 
sa qualité de régistrateur de la di­
vision d'enregistrement, du comté 
de Terrebonne.

Mis-en-cause ; 
IL EST ORDONNE au défendeur 

de comparaître dans ie mois. 
SAINT-JEROME,

ce 25 septembre 1.939.
LE PROTONOTA IRE 

DE LA COUR SUPERIEURE 
LEOPOLD NANTEL

L1 AVENIR DU NORD Saint-Jérôme, le 29 septembre I939

L'AVIATION AU 
CANADA

Ottawa, Canada. Parallèlement 
au progrès réalisé dans l’aviation 
au Canada au cours des quelques 
dernières années, la production de 
l'avionnerie canadienne, qui était 
de 18 avions, évalués à $117.689 en 
1934. est passée à 282. estimés à $4,­
001.622, en 1938. Il y avait au cours 
de l’année dernière 13 usines cana­
diennes oû l'on s'occupait surtout 
de fabrication et d'assemblage d'a­
vions ou de fabrication de morceaux 
et d'accessoires tels que ballons 
d'amerrissage, skis, patins, etc.

La navigation aérienne au Canada 
a progressé d'une façon bien diffé­
rente de celle des autres pays : tan­
dis qu'ailleurs on a porté la plus 
grande attention au trafic aérien 
entre les principaux centres, au Ca­
nada.. on s'est appliqué à rendre 
pratique l'emploi de l'avion dans les 
relevés forestiers, les travaux d'ar­
pentage et le transport vers les ré­
gions peu accessibles.

C'est dans ia province de Québec, 
au cours de l’été 1919. qu'on effec­
tua avec succès les premiers vols 
destinés à la protection et au relevé 
des forêts. Durant les étés de 1920 et 
de 1921, la Commission aérienne, en 
coopération avec les provinces, éta­
blit à divers endroits, dans tout le 
Canada, des bases d'où on effectua 
des patrouilles forestières et des 
travaux d'arpentage. Vint ensuite 
dans l’été de 1921 la découverte de 
pétrole brut à Fort Norman, sur le 
fleuve Mackenzie : c'est de cette
époque que date la première tenta­
tive d’établir sur une grande échelle 
le transport aérien dans le grand

Nord. Parmi les progrès qui sulvi- 
rent dans ce domaine, le plus im- 

j portant fut occasionné par la mise 
; en valeur sensasionnelle de la ré­
gion minière de Rouyn, située dans 

Il’Ouest de Québec: ce fut l’inau­
guration. en 1924, du premier ser­
vice régulier de transport aérien 
pour le fret et les passagers au Ca­
nada.

Une expansion rapide suivit ces 
débuts. Le transport aérien a four­
ni un concours inestimable à la mise 
en valeur des ressources minérales 
des Territoires du Nord-Ouest: des 
flottes d'avions modernes munis de 
skis en hiver et de ballons en été 
desservent maintenant ces réglons 
dont la minéralisation a acquis une 
importance économique. Plusieurs 
districts qui n’étalent Jusque-là ac­
cessibles que par traîneaux ou ca­
nots. sont maintenant à quelques 
heures de vol des grands centres. 
L'avion s'est révélé aussi d'un grand 
avantage dans le domaine adminis­
tratif et il a beaucoup aidé au déve­
loppement et à la conservation des 
vastes ressources naturelles du Ca­
nada. On effectue maintenant au- 
dessus de grandes régions, dans 
presque toutes les provinces, des pa­
trouilles aériennes de prévention 
contre les feux de forêt ; on en fait 
aussi pour les pêcheries, ce qui faci­
lite en même temps la protection 
des eaux territoriales et l'applica­
tion des règlements de pèche : au 
moyen d’avions munis de cameras 
spéciaux on peut maintenant effec­
tuer rapidement le relevé de larges 
bandes de territoires ardus qui au­
raient exigé autrefois des années 
de travail pénible

Le développement du transport

plus négligé au Canada. Comme 
première mesure prise en prévision 
de l’établissement d'une chaîne 
d'aéroports de l’est à l’ouest du Ca­
nada. de même que pour assurer 
l'entrainement d'aviateurs, on Inau­
gurera, grâce aux octrois et aux dons 
d’avions du gouvernement, la cam­
pagne des clubs d’aviation. On or­
ganisa en 1928 et 1929 plusieurs di­
ces clubs dans les villes les plus im­
portantes. et ce sont les aérodromes 
établis par les municipalités ou par 
ces clubs d’aviation qui ont formé 
les cadres de la Ligne aérienne 
Trans-Canada. établie pour facili­
ter la navigation aérienne entre les 
diverses villes du Canada.

Culture superficielle 
d'automne pour com­
battre les sauterelles

Le nombre des sauterelles a gran­
dement diminué dans certains dis­
tricts du nord, mais il y a encore ce­
pendant de vastes régions, spécia­
lement dans le sud de la Saskatche­
wan. qui sont menacées d’une inva­
sion en 1940. Cette dernière se com­
posera en grande partie de saute­
relles des chaumes, qui éparpillent 
leurs gousses d’oeufs dans les chau­
mes et les endroits herbeux. On 
pourra la prévenir en grande partie 
par des façons culturales appro­
priées, dit la Division de l'entomo­
logie. du Ministère fédéral de l'agri­
culture. Sur les prairies nues, un 
labour superficiel en automne est 
généralement très efficace II de­
vrait être donné le plus tôt possible, 
afin d’empêcher la ponte dans ces 
champs. 11 détruira également un

Billets à prix réduits

Jour cTActione 
de Grâces

TA Kir SIMULE PLUS UN QUART 
POUR BILLET ALLER ET RETOUR
Entre toutes les stations au Canada 
et pour certains endroits aux Etals- Unis.
ALLER : depuis midi, ♦vendrdi fi

oct„ jusqu'à 2.00 p.m., lundi,’
9 octobre 1939.

*Où il n'v a pas de train l'après- 
midi du 6 octobre, billets valables 

sur train de l'avant-midi. 
RETOUR : départ jusqu’à minuit 

mardi, 10 octobre 1939. 
.MINIMUM DES PRIX REDUITS: 

e Adultes ou Enfants - - - ?5C ' 
Renseignements supplémentaires 

de tout agent.
Pacifique Canadien

grand nombre d’oeufs déjà pondus 
Lorsqu'il est Impossible de labou­

rer en automne ou au printemps, 
on pourra biner ou scarifier à l'au­
tomne tous les chaumes qui doivent 
être ensemencés l'année suivante. 
Ces scarifiages sont également très 
utiles pour la terre qui doit servir 
de jachère d'été en 1940. Ils servent 
à détruire les mauvaises herbes 
aussi bien que les Insectes. Ce tra­
vail doit être fait aussi peu profon­
dément que possible de façon à 
laisser le chaume debout et d'éviter 
ainsi une perte excessive de neige 
ou l'érosion du sol par les vents. 
Naturellement, dans les districts 
très exposés à être érodés par les 
vents, U faut éviter de travailler le 
chaume en automne, même lorsque 
«s sauterelles sont abondantes
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PORTRAITDEUX

Nous croyons intéressant et instructif de publier ici 
l'analyse de deux livres américains 

faite par LOUIS DANTIN, dans le “Jour"

“Mariée à un Allemand — I Married a German" 
par Madeleine Kent — Harper & Brothers, New York, S3.09

“A l'assaut des Etoiles — Reaching for the Stars" 
par Nora Wain — Little Brown & Co„ Boston, S3.00

Quand Nora Wain, une Américai­
ne native de Philadelphie, élevée 
dans la tradition des Quakers, inté­
ressée aux études orientales et ayant 
passé treize années en Chine, suivit 
en Allemagne son mari, sujet bri­
tannique, longtemps employé aux 
portes chinoises, mais épris surtout 
de musique et désireux de s'y par­
faire dans la patrie de Beethoven, 
elle ne se doutait nullement des 
aventures et des spectacles qui l’at­
tendaient dans ce pays. Et quand, 
vers 1936, après un précédent séjour 
en Rhénanie, elle alla se fier à 
Dresde, elle n'avait nul soupçon d’y 
remplacer Madeleine Kent, qui ve­
nait à grand’peine de fuir cette ville 
pour l’Angleterre, son pays d’origi­
ne, avec son mari allemand, pour­
suivi par la menace des Nazis. Par 
une curieuse coïncidence, c’étaient 
deux femmes d’un esprit éminent, 
d'un jugement solide, d’une faculté 
d'observation pénétrante, douées en 
plus de tous les dons de l’écrivain, 
qui se succédaient ainsi, sans se 
connaître, sur le théâtre de la révo-

; lution allemande et amassaient des 
chroniques pour la retracer. Leurs 
expériences mises bout à bout em­
brassent la période de 1931 à 1933 
et forment deux récits de témoins 
oculaires mêlés eux-mêmes aux évé­
nements qu'ils rapportent et à leurs 
réactions émouvantes.

Leurs milieux sociaux et leurs 
tempéraments diffèrent. Nora Wain 
parait, au cours de ce voyage, n'a­
voir connu aucun souci materiel 
Elle parcourt le pays, admirant ses 
campagnes et ses châteaux, reçue 
dans les sociétés les meilleures. Elle 
pousse des excursions en Autriche, 
en Bohême. Ces filles, qu’elle fait 
instruire en Suisse, passent avec elle 
de longues vacances. Evidemment, 
ce qu’elle verra de souffrance et de 
pauvreté en Allemagne, elle le verra 
par ie dehors. Mais ce n'est nulle­
ment dire qu’elle n'en sentira rien : 
car, avec des yeux très ouverts, elle 
possède une sympathie large envers 
toute infortune humaine et toute 
victime de l'injustice. Elle a hérité 
des Quakers un pacifisme de princi­

pe. une bienveillance universelle, un j en ce pays façonné à l'absolutisme, 
optimisme qui lui découvre dans les et ne fonctionnait pas sans friction 
pires catastrophes les moindres et sans gaucherie Des divisions inté- 
étincelles d’espoir. Elle aime d'a- j Heures affaiblissaient ses partisans, 
vance les Allemands, par lesquels, en | Sur ce terrain propice, un aventu- 
Amérique, elle a compté beaucoup j rier sans scrupule jetait depuis des 
d amis, et est bien résolue de leur, mois des semences de révolte, grou- 
être équitable. Trop douce pour , pant autour de lui les mécontents et
crier haut en face de répugnants 
excès, elle sait pourtant les dénoncer 
et en gémir. C'est ce qu'on est con­
venu d'appeler une "belle âme," 
mais qui n’est, malgré tout, ni molle 
ni naïve.

Madeleine Kent est bien plus "hu­
maine,” parce qu'elle est plongée 
toute vive dans la chaudière où bout 
l’horreur Nazie. Son mari, quand 
elle l’a épousé, était un membre ac­
tif du parti démocrate-socialiste qui 
alors gouvernait l'Allemagne Insti­
tuteur de son état, il était souvent 
employé à des conférences politi­
ques destinées à soutenir, dans les 
grands centres ouvriers, le régime 
de Stresenian et de Bruning. Déjà, 
à cette époque, des signes d'ébran­
lement apparaissaient dans la struc­
ture nationale. La constitution de 
Weimar était un document libéral 
et sage qui semblait tout d’abord 
avoir rallié les esprits ; mais elle 
avait laissé l’ancienne classe des 
Junkers, sournoisement obstinés, 
hostiles. Les ruines de la guerre se 
relevaient à peine, et la population 
souffrait de privations de toute es­
pèce. Le désarroi de l'industrie mul­
tipliait les chômeurs ouvriers, fai­
sant flotter sur eux le spectre d’une 
complète misère. La forme républi­
caine elle-même était toute neuve

les ambitieux à l’appel des pires 
! désordres.
j Madeleine Kent et son mari, ins­
tallés depuis peu dans leur nouveau 
foyer, voient fondre sur eux des re­
vers imprévus. La réduction géné­
rale des salaires les accule bientôt à 
la gêne et force la jeune femme à 
prendre sa part du fardeau : elle 
donne des leçons de langages et des 
“lectures” sur la littérature anglaise 
Enfin, apres le coup d'état qui porte 
Hitler au pouvoir, l'instituteur so­
cialiste passe d'un poste respecté à 
l'état, de suspect et de parla. Deux 
ans encore, il lutte contre les tra­
casseries policières, l'espionnage 
continu, la persécution odieuse ou 
mesquine. Mais les choses vont de 
mal en pis, et il est. trop heureux, 
en 1936, de s’évader de cette géhen- 

: ne et de chercher refuge au pays de 
sa courageuse compagne 

C'est de ce point que Nora Wain 
poursuit la relation des faits et ges­
tes des Nazis Jusqu'aux plus récents 
attentats qui tiennent l’Europe sur 
le bord d'un abîme. Sa qualité d'A- 
mérlcalne la protège d'ailleurs, com­
me celle d'Anglais protège son mari,

■ contre les vexations prodiguées aux 
natifs : et en quittant à son tour 
l’Allemagne, à la veille de la pirate­
rie Czécho-Slovaque, elle cède sur­

tout à un croissant et insurmonta­
ble dégoût.

A comparer les témoignages de 
ces deux femmes étrangères l'une à 
l'autre, on les trouve sur tous points 
complètement d'accord. Toutes 
deux ont vu se dérouler l’apothéose 
hitlérienne et les excès qui mar­
chèrent à sa suite. Toutes deux ont 
vu un peuple naturellement tolé­
rant. paisible, embrigadé dans une 
entreprise violente, aveuglé par une 
propagande Insensée, et forcé d'ab­
diquer ses goûts, sa liberté, sa 
conscience même, aux exigences 
d'une autocratie sans frein.

Elles ont vu la répression de toute 
critique, de toute discussion du ré­
gime. poussée à d'incroyables extré­
mités Une vieille femme, du pas de 
sa porte, répond aux questions d'une 
voisine que son commerce va mal, 
que les affaires sont dans le maras­
me Traînée devant un potentat lo­
cal, elle est forcée, pendant six se­
maines, de se présenter chaque ma­
tin au bureau de police et de dire à 
haute voi : “Les affaires sont bonnes 
aujourd'hui.” Au lendemain de 
l'élection truquée qui consacra la 
dictature, Madeleine Kent a vu des 
douzaines d'hommes munis de seaux 
et de chiffons, agenouillés pêle-mêle 
sur le pavé des rues, et occupés à 
effacer, sous la gueule des fusils, les 
inscriptions antinazi,stes qui y 
étalent badigeonnées ; son marl fut 
soumis ii cette indignité. Elle-même, 
ayant traité de "sauvage" un voisin 
qui, par pure malice, avait tué son 
matou favori, eut à subir une longue 
et sérieuse enquête, accusée d’avoir

insulté tout le peuple allemand I 
Nora Wain, assistait, dans une fa­
mille amie, à un dîner, où le garçon 
de t-ble refusa carrément de servir 
une invitée juive. Congédié de son 
emploi, il dénonça son ancien maître 
et le fit enfermer dans un camp de 
concentration Elle a connu deux 
musiciens de Cologne battus cruel­
lement pour avoir signé une requête 
demandant la réadmission d'un 
confrère dans un orchestre où les 
Nazis l'avaient chassé. Elle raconte 
l’histoire plus tragique d'une fem­
me dont le mari fut arrêté pendant 
la nuit, sans explication ni mandat, 
soustrait pendant des mois à toutes 
ses recherches, et qui reçut finale­
ment, par colis anonyme, une boite 
de cendres avec le seul mot :

1 Traître". Les anecdote:: de ce genre 
abondent dans ces deux livres et 
nous peignent le tableau d'une op­
pression féroce envers tout adver­
saire. déclaré ou douteux, du nou­
veau régime.

Nos auteurs sont d’accord sur une 
autre constatation. Soit terreur, soit 
indifférence, la résistance a ces ex­
cès est pratiquement nulle. On dl 
ralt que le peuple allemand, soumis 
pendant des siècles à des absolut! 
mes, a acquis l'Instinct, le besoin 
d'être durement commandé Au len­
demain même de la victoire nazis!e. 
le drapeau do I-Iltler flottait daus 
toutes les rues et sur toutes les mai­
sons des opposants d'hier Les hom­
mes qui avalent lavé les rues ren­
traient chez eux, lit tête basse, com­
me des écoliers punis. On voit, à 
divers signes, la répugnance d'une

fraction du peuple pour le niilit&ris- 
me outré, pour l'odieux traitement 
des Juifs, mais aucun effort coura­
geux pour l'exprimer et la défendre 
Les Heil Hitler, résonnent partout, 
même prononcés du bout des lèvres. 
La jeunesse, sans murmure, se dirige 
aux camps de travail et aux bara­
ques de l'armée. Les ouvriers, avec 
des gage- réduits et des mines amai­
gries. peinent silencieusement leurs 
longues heures, paraissant avoir 
oublié qu'ils ont perdu les conquêtes 
de tout un siècle. Les bourgeois et 
leurs ménagères renoncent au beur­
re en faveur du canon sans autre 
plainte qu'un secret soupir. Ce phé­
nomène d'apathie surprend égale­
ment nos deux observatrices ; elles 
croient en voir l'explication partie 
dans l'hypnotisme d'espoirs surexi- 
tés, mystiques, et partie dans un 
découragement profond. Peut-être 
un événement qui bouleverserait les 
espoirs aurait-il bientôt ranimé les 
résistances assoupies.

Ces deux volumes captivent par 
leur richesse de notations Immédia­
te::, par leurs Jugements réfléchis, 
et par leur expression également 
distinguée et fine. Il faudrait les 
lire tous les deux ; niais à choisir, 
et bien que Nora Wain paraisse 
avoir un public plus nombreux, Je 
suis; d’avis que Mme Kent nous ap 
prend p'u.s de choses et nous m n® 
p us avant dans l'aine, les actes1 * 
les tribulations de l'Allemagne hltie- 
rlsée.

Louis DANTIN
I At Jour



Saint .Jérôme, le 29 septembre 1939
L AVENIR DU NORD

Collision fatale près 
je Sainte-Thérèse

UiU‘ personne n été très grave- 
ent blessée et deux autres ont 

oe'rdu la vie, à la suite d'une série 
d'accidents qui s’est produite, vers 
4 h., samedi après-midi, sur la route 
Montréal-Saint-Jérôme, à environ 
un mille eu nord de Sainte-Thérèse-
de-Blainvllle.

L-une des victimes est un jeune 
homme de 17 ans, Roger Chartrand, 
dont les parents demeurent à Sain­
te-Thérèse. En revenant à bicyclet­
te de la scène d'une violente colli­
sion d'autos, il frappa un auto. Il 
aurait été projeté à une quinzaine 
de pieds par la violence de la colli­
sion et se serait fracassé le crâne 
dans sa chiite. Il est décédé vers 8 
L dimanche matin, à l'hôpital 
Sainte-Jeanne-d’Arc de Montréal. 
^ cadavre a été transporté a la 
morgue de Montréal, où une enquête 
j été tenue, lundi, par un jury sous 
;a présidence de Me Richard-L 
Duckett, le coroner du district de 
Montréal.

L'autre victime est Madame Henri 
Therrien, 35 ans, du Lac Brûlé, 
Sainte-Lucie de Doncaster, qui se 
rendait à Montréal. Elle a succombé 
mardi soir, a l'hôpital Sainte-Jean­
ne d'Arc, des suites des blessures 
reçues dans cette collision d'auto.

M. Maxwell Brand, âgé de 40 ans 
domicilié a 625 rue Burnside, à 
Montréal, a été aussi très grave­
ment blessé au cours de ce terrible 
accident et est hospitalisé égale­
ment a l'hôpital Sainte-Jeanne 
d'Arc.
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A Pont-Viau
M. le curé Derome, de la paroisse 

Saint-Christophe, de Pont-Viau, an­
nonce qu'une grand’messe sera 
chantée tous les lundis a sep heures, 
a 1 église Saint-Christophe, aux in­
tentions des personnes qui contri­
buent par leur aumône, à l’érection 
d'une statue au patron de la pa­
roisse.

Le projet d'élever une statue à 
Saint-Christophe, lancé il y a quel­
ques semaines par M. Derome, a 
rencontré l'adhésion d'un grand 
nombre de personnes, à Pont-Viau 
et ailleurs.

C'est pour leur manifester sa gra­
titude que M. le curé a décidé de 
faire chanter une grand’messe à 
leur intention, tous les lundis, à 7 
heures.

Annoncez dans 
“L’Avenir du Nord” 
votre journal local
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Radio-Canada

vs FESTIVAL BEETHOVEN 
EN OCTOBRE

Le retour de Toscanini aux studios 
de la N.B.C. — Relais par Radio- 
Canada, des concerts symphoni­
ques.

Radio-Canada fera de nouveau, 
cette année, le relais des concerts 
symphoniques de la National Broad­
casting Company, concerts que di­
rigera le maître Toscanini. La date 
du premier de ces concerts radio­
phoniques a été fixée au samedi, 14 
octobre, à dix heures du soir.

Toscanini a décidé de consacrer 
six concerts aux oeuvres de Beetho­
ven. On remarque au programme de 
ce festival qui sera inauguré le sa­
medi, 28, les neuf symphonies du 
grand classique. C'est un événe­
ment considérable dans le monde 
musical d'autant plus que Toscanini 
a décidé de faire exécuter ces oeu­
vres d'une façon intégrale, telle la 
Neuvième Symphonie, avec grand 
choeur et solistes.

C’EST LA VIE

Le soliste à ce concert sera Edward 
Goodyear, saxophoniste, qui jouera 
"Crazy Sticks", de Brigham.

La fanfare exécutera en plus de 
quelques marches régimentaires la 
Marche des Troyens (Carthage), de 
Berlioz, l'Ouverture II Guarany, de 
Gomez et Valse Mignonne, de Drigo.

• * •

LES CONCERTS DE LA 
SYMPHONIE DE LA N.B.C.

A RADIO-CANADA

VIEILLISSEZ-VOUS 
AVANT LE TEMPS?

Au concert symphonique de la 
N.B.C., le dimanche, 1er octobre, à 
huit heures du soir, Alfred Wallen­
stein fera entendre des oeuvres de 
Weinberger, de Brahms et de 
Strauss. Ce sont : L'Ouverture
Puppenspiel, du premier, la Sym­
phonie no 2 en ré majeur, du deuxiè­
me et la Valse Empereur de Johann 
Strauss.

Pour l’écoule, les postes du réseau 
Halifax-Vancouver de Radio-Cana­
da.

C • •
RADIO-THEATRE

Pourquoi ne pas étudier la question
Certaines personnes, bien qu» 
n’étant plus jeunes, ont tout de 
même conservé l’exhubérance et la 
vitalité de leur jeunesse. Vous con­
naissez de ces cas parmi vos pro­
pres amis. Par contre, d’autres 
semblent vieillir avant le temps.

ExaminoriH rapidement un état de choxes 
qui. trop souvent, existe parmi les per­

sonnes de toutes classe». 
zmm Z J La plupart des j?en.' recon­

** naissent que nombre de
££ I malaises ordinaires

h.

Otez /< muufue de 
!j t itilieue précoce

Ce soir à 8 heures, par l’entremise 
des réseaux de CBF et CKAC, les 
fabricants du savon de toilette LUX 
et des flocons LUX présentent un 
autre épisode de leur intéressante 
série d'histoires vécues C'EST I>A 
VIE. raconté par JEANNE MAU- 
BOURG dans le rôle de TANTE 
JEANNE.

En plus de tante Jeanne, partici­
peront à l'émission de ce soir. Mar­

I "ot Teasdale. Nini Vorteuil et Al­
bert Cloutier, et A.rmand Leguet.

Ne manquez pas d'écouter cette 
émission qui promet d'être des plus 
intéressantes !

C’EST LA VIE est une réalisation 
de PAUL L'ANGLAIS.

* • •

“MON METIER"

L’exercice d'un art manuel sup­
pose des aptitudes, une formation, 
des disciplines, un ensemble de con­
ditions qui font que l'ouvrier n'est 
nas tel que le considèrent l'ignoran­
ce et le préjugé, c'est-à-dire une piè­
ce de machine Un ouvrier est sou­
vent même un artiste ; l'ébéniste. 
1? verrier, le tapissier, le couturier, 
pour ne citer que ces artisans le dé­
montrent chaque jour par la fine 
exécution de leurs travaux. L'art 
mécanique lui doit la plupart de 
ses perfectionnements. Ainsi pour 

. assurer le plein épanouissement de 
! ses facultés créatrices, ou si l’on 

■ aime mieux le rendement heureux 
I de son effort et de son labeur, l’ou- 

; vrier doit-il aimer son métier.
C'est ce que viendront dire à l'au- 

I ditoire de Radio-Canada, le vendre- 
j di. à 10 h. 30 du soir, à partir du 29 
'septembre, des chefs d'atelier, des 
contremaîtres, des ouvriers spécia­
listes.

"Mon métier", tel sera le titre de 
ces travaux qui intéresseront, on 
n'en saurait douter, les grands et les 
petits, ceux de tous les milieux. Ces 
travaux constitueront d'ailleurs des 
leçons de choses.

Le premier conférencier sera M. 
Jean-Marie Gauvreau, directeur de 
l'Ecole du Meuble.

LUE l'UE DOM I NT CALE

Les artistes dramatiques de Ra­
dio-Canada joueront les dimanches, 
1er et 7 octobre, à dix du soir, une 
pièce de Georges Hoffman, intitu­
lée "Moussorgsky".

Cette pièce est une évocation de­
là vie et des oeuvres du grand com­
positeur. C'est Guy MaufTette qui 
tiendra le rôle principal, — celui de 
Moussorgsky.

Il sera entouré, entre autres ar­
tistes, de Jacques Auger et de Le- 
gouriadec-Gury dans les rôles de 
Balakirew et de Rimsky-Korsakow.

Réalisation et adaptation de Guy 
MaufTette.

| lumbago. in*ou- 
Iciuncf, migraine, 

J douleurs rhumati»- 
— sont xur-

v* V j occasionnés
« v—'v ** par la con.xtlpa-

/i J tion. Toutefois, dès
\ V ™-.I/A_?7 que VOUS mon-

I \ tionnez le mot
\ ' ' "constipation**, ces

' * * ^—» mêmes gens nient
qu’il* en souffrent 
car ils sont "ré­
guliers” di.sent-ils. 
Mais il ne faut

1 pas *'illusionner: on peut être régulier et 
I countijié en même temps.

, Si vous n'avez pas trop do malchance, vous 
: éviterez grandes douleurs, mais vous

devrez endurer le* souffrances morales 
* causées par l'insomnie, vous perdrez votre

I entrain et d. viendrez nerveux, irritable. 
Depuis des années, les Sels Kru<chen 

ont_ rendu d'immense* services à l'huma­
nité. C'est parce qu'ils se composent de 
plusieurs sels minéraux, hautement raffi­
nés. dont le corps « besoin pour se garder 
en parfaite santé.

i I.’habitude des Sel* Kruschen est simple.
■ commode • t peu coûteuse. Vous n’avez qu'à 
I prendre *'lsi petite dose quotidienne’’ -rtn*
I goût dan * le thé ou |«» café—-ou dans n.q 

verre d'eau. Il n’y a pas aujourd'hui, dail­
ies magasins, d- produit.- qui soient plu. 
•‘modernes" »-t préptué* avec plus de soin.

Pourouoi no nas commencer im­
médiatement'.’ Soumettez Kruschen 
à un essai s 'riou : au cours des 
prochains m- Dans toutes les 
pharmacies à 2J>-, i • et 75c.

MELI-MELO

OPTOMETRISTE-OPTICIEN
Bachelier en Optométrie

DIPLOME DE L'UNIVERSITE DE MONTREAL

Spécialité :
EXAMEN DE LA VUE

Correction des troubles 
musculaires des yeux 

Prescriptions de verres

PAUL E. TALBOT, Ba. O.
330 rue SAINT-GEORGES — SAINT-JEROME 

Pour consultations : Tél. 171
A Saint-Jérôme, tous les jours, de 2 à 9 h. p.m.

BUREAU-CHEF : 6761 rue SAINT-HUBERT, MONTREAL

UNE FETE A LA PENSION VELDER

A l'occasion de son premier anni­
versaire à Radio-Canada

Il y aura un an, le lundi, 2 octo­
bre, que la Pension Velder, roman 
radiophonique de M. Robert Cho­
quette, est à l’affiche de Radio-Ca­
nada. Le roman met en scène les 
types des plus divers, fait dérouler 
dans un décor pittoresque les péri­
péties les plus amusantes. Madame 
Velder, maîtresse d’une pension 
pour petite bourgeoisie, et à ses 
heures femme d'affaires avisée, mè­
re de Lise et d'Alexisque, Monsieur 
Papineau, Mile Laviolete et Lumina, 
pour ne nommer que ces personna­
ges, sont taillés dans le vif.

A l'occasion de ce premier anni­
versaire, rémission de lundi pro­
chain durera une demi-heure et 
consistera en une rétrospective de 
l'oeuvre. M. Choquette réunira tous 
ceux qui depuis la première ont fait 
partie de la distribution, c'est-à- 
dire pas moins d’une quinzaine de 
comédiens.

DE LA BELLIGERANCE ET I)E 
LA NEUTRALITE

Etudes de M. Claude Prévost sur 
le droit international

Le concert de l'Heure Dominicale 
au réseau français de Radio-Cana­
da le dimanche. 1er octobnê. à 5 
heures de l'après-midi, sera diffusé 
de la basilique-cathédrale de Qué­
bec. Le choeur sera sous la direc­
tion de M. Henri Vallières.

Programme : Alla breve, J.-S.
Bach. Henri Vallières, organiste.

I Ave Maria, Arcadelt, Le choeur, 
i "La honte et l'honnêteté", cause­
rie du R P Francis Goyer.

Mort et Résurrection. Jean Lan- 
glais. Henri Vallières, organiste. |

Du fond de ma pensée. Orlande de j 
La an. Inviolala. Fumet, le choeur.

Chronique de l'actualité, par le | 
Dr L -P. Roy. journaliste.

Tantum ergo. Déodat de Sévérac, 
le choeur.

Deux versets pour vêpres de la 
sainte Vierge, Dupré. M. Henri Val- 
Uères. organiste.

# • *
"CHANTONS LA VIGNE !” ^

t v' chansons de route des Grenadier
Mumds au ratlio-coneert du di- ,
manche soir.

Le capitaine J.-J. Gagnier a choisi 
comme chanson de route de la H. M. 
Canadian Grenadier Guards Band 
pour le concert du dimanche, 1er 
octobre, à neuf heures du soir, aux 

, v.dios de Radio-Canada, "Plantons 
a vigne”, air recueilli et reconsti- 

t ■ par Chomel. Cet air a eu. Il y a 
quelques années, un regain de succès 

■ j e i Yvette Guilbert qui le chau­
la un peu partout au concert, dans 
i. s fêtes populaires et même au ci- 
n ma Plantons la vigne, la voilà, 
a oiio vigne. Vignl. vlgnons, vi-l 

1 nais le vin. La voilà la jolie vigne ( 
au vin, a voilà".

Toutes ces chansons de route au ( 
programme des Grenadiers ont ob­
tenu un tel succès que des auditeurs 
du Canada et des Etats-Unis ont 
écrit au capitaine Gagnier pour le 
féliciter de cette initiative et le prier , 
de leur envoyer des exemplaires de' 
ces airs populaires qui battaient la 
marche de la grande armée. ,

M. J -Claude Prévost, avocat, an­
cien élève de la Sorbonne de Paris, 
donnera le mercredi, 4, à dix heures 
et demie du soir, la première d'une 
série de causeries devant porter sur 
le droit international.

Les travaux de M. Prévost inté­
resseront tous ceux qui désirent 
avoir quelques notions au sujet de 
la belligérance et de la neutralité, 
des règles s’appliquant au blocus, à 
l'embargo, à l'arrimage des vais­
seaux neutres, à la guerre sous- 
marine.

HEURE CATHOLIQUE 
à I h. au poste C K A C

(Suite de la deuxième page) 
che soir et se terminer vendredi pro­
chain et au cours de laquelle on de­

vait traiter de la paix, a été remise 
; à une date indéfinie. C'est ce que 
, nous apprenons de façon officielle. 

...
LE PATRIOTISME DE 

PADEREWSKI 
j TOUJOURS VIVACE

Ignace Jan Paderewski, le grand 
pianiste et compositeur polonais qui 
entra dans la politique par pur pa­
triotisme. après la Grande Guerre, 
vient d’adresser, de sa retraite de 
Suisse, un message "à la Pologne et 
à toutes les nations civilisées", dans 
lequel il dit que son pays “s'était 
volontairement sacrifié pour rem­
plir encore une fois son rôle de 
rempart contre la barbarie mar­
chant à la conquête du monde”.

Après la dernière guerre. Pade­
rewski a mis toute son énergie et 
tout son patriotisme au service de 
la reconstruction polonaise. Son 
oeuvre terminée, il s’était de nou­
veau consacré à la musique. Depuis 
le printemps dernier, il a dû con- 
tremander tous ses engagements ar­
tistiques en Amérique qu’il a quit­
tée pour la Suisse où il refait ses 
forces surmenées.

i En dépit de son grand âge et d’un 
mauvais état de santé, Paderewski 
manifeste un vif intérêt au redres­
sement de sa chère patrie déchirée 

idont il prédit la résurrection.
• • *

PIE XII REDOUTE L'ATTITUDE
DES NAZIS ET DES RUSSES.

OPPOSES A L'EGLISE
Le Souverain Pontife Pie XII. qui 

a adopté un régime de vie monasti­
que, couchant sur la dure et jeûnant, 
pour la paix, craint beaucoup pour 
les catholiques de la Pologne que 
viennent de se partager l’Allemagne 
et la Russie.

Le Pape a reçu un rapport détaillé

CEÂ i

JUS DE TOMATES £ btes 25e
Aylmer — 10L. onces

CHIPSO avec l assiette & 1 plat paq. 28e 
AMMONIA HANDY £ paquets
ANANAS SINGAPORE, en tranches

2 boîtes 19e
POUDRE A PATE

DOMINO — 1 liv.
19e

BLE D’INDE doré “Square 
Deal" £ boites 25e

PAPIER DE TOILETTE Navy 
^ rouleaux 25c

KLEENEX Tissues
2 boîtes 25e

FARINE AVOINE, grosse
ou fine la livre jjc

SHORTENING
Easy First, blocs i liv.

2 pour 25c 
POIS VERTS 

Lynn Valley. 1714 on.
2 boîtes 15 

POIRES Lynn Valley
16 on. ^ boites 29e

LAIT évaporé Carnation
16 on. boîte oc

ALLUMETTES Feuille d’Erable 
Paq. 3 boîtes 23e

CAFE RICHMELLQ, frais moulu la liv. 
SOUPES Clarli’s, tomates ou légumes

2 boîtes a 5e
SPECIAUX dans les FRUITS 

RAISIN BLEU, paniers de 6 pintes 29e 
POMMES McIntosh la douzaine
CAROTTES ou NAVETS

lavés J livres jqv

CITRONS très beaux
la douzaine 25e

ORANGES très juteuses
la douzaine 29e

OIGNONS rouges ou
jaunes 2 livres gc

de la situation de la part du primat 
de l'Eglise en Pologne, le cardinal 
Hlond dont le nom fut mentionné à 
plusieurs reprises comme succes­
seur de Pie XI. lors des récentes 
élections papales.

Bien des églises et des édifices re­
ligieux ont été endommagés par la 
guerre, mais tous les évéques sont 
restés à leur poste, dans la tour­
mente. Le Pape a supplié l'Allema­
gne de ne pas étendre aux Polonais 
les décrets anti-catholiques publiés 
en Allemagne proprement dite.

On craint les Russes encore plus 
que les Allemands, parce que les 
Russes n'ont aucun lien avec le 
Vatican et nul respect pour les re­
ligions quelles qu'elles soient. La 
crainte est d'autant plus motivée 
que les Polonais ont été persécutés 
pour leur foi. de 1773 à 1915, alors 
qu'ils furent sous la domination 
russe et allemande.

Des 35.000,000 d'âmes qui forment 
la population de la Pologne, 65 pour 
cent sont des catholiques romains 
et 10 pour cent se servent du rite 
grec, mais sont rattachés à l'Eglise 
catholique. Les trois quarts des Po­
lonais sont donc vraiment catholi­
ques et leur patriotisme est aussi 
religieux que national.

Pour votre publicité

utilisez les colonnes de

WïMi?j<>foKo
Etabli en 1*97

*03 Avenue Parent — SAINT-JEROME

Saint-Jérôme
L'un des hebdomadaires les mieux 

connus et appréciés dans 
toute la province

l;uniforme que PORTAIENT -LES HEROS DE 1812

L'Heure catholique, organisée par 
!e Comité des Oeuvres catholiques 
de Montréal, sous le distingué pa­
tronage de S Exc. Mgr Gauthier, 
archevêque de Montréal, reprend ses 
émissions dominicales dimanche 
prochain, 1er octobre. Elles auront 
lieu, comme l'an dernier, à 1 h au 
poste CKAC. Le sujet général des 
causeries sera la paix. I,a première 
sera donnée par le R. P. Louis Chu- 
gnon, S J . professeur à l'Université 
Grégorienne de Rome.

L'heure provinciale

L ’ é m i s s 1 o n hebdomadaire de 
l'Heure provinciale sera radiodiffu­
sée dorénavant de 9 à 10 heures le 
samedi soir. Jusqu'à samedi der­
nier. cette radiophonie était irra­
diée le dimanche de 8 à 9 heures du 
soir. Les auditeurs sont priés de 
prendre note de ce changement 
horaire. Le prochain programme est 
d'une facture nouvelle ; il compor­
te la radiodiffusion de deux croquis, 
l'un comique et l'autre dramatique 
comme sur nos écrans où l’on pro­
jette deux cinéphonies : un drame 
et une comédie. Les deux sketches 
sont signés de Marcel Gagnon. Le 
premier s’intitule : HISTOIRE
D'UNE CHANSON. C'est un récit 
rétrospectif pour illustrer la mélo­
die de folklore : LA BELLE FRAN­
ÇOISE, drame de cette jolie fiancée 
d’un militaire. Les événements lui 
donnent une note d’actualité. Vol i 
la distribution de ce jeu radiopho­
nique :

La mise on ondes est de Jeanne 
Maubourg-Roberval. Le chef d’or­
chestre et compositeur Hector Grat- 
ton a écrit de la musique originale 
et exclusive pour ces jeux radiopho­
niques. Alfred Mignault a la direc­
tion de ce montage radiophonique.

f • •• v
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Et voici ce qu’ils 
disaient' »v - . . . .
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LA VERITABLE VENTE

SOU

IS -

La vente Rexall
aura lieu les

19 - 20 et 21 octobre

Le comité 
libéral Nouvelles de Saint-Jérôme

La salle du comité libéral central 
sera ouverte jeudi soir, 5 octobre, 
au no 295. rue Saint-Georges, dans
l'anciev bureau de la me- Elections municipales
TROPOLITAN LIFE ASS. CO., à|
8.30 heures.

’wmMgîtimfr.m,. • : _ ES33ï uaSlRÜ'di^igjmnStm

Des orateurs y prendront la pa­
role et des informations seront four­
nies aux électeurs.

Le comité libéral sera ouvert tous 
les soirs à partir de jeudi prochain.

SANS AUGMENTATION SUR LES 
PRIX HABITUELS

Pharmacie Oscar Landry
VV. Prud'homme, gérant 

CHOIX SERVICE QUALITE

TéL 558 et 559 339, rue Saint-Georges
N

Voisin du marché, à Saint-Jérôme
Service rapide de 2 messagers jusqu'à 10 heures du soir

Tristesses
et sourires

Les jours des cours sont les sui-
__  vants : Lundi après-midi et soir,

, ___»_____ ..__.... ................. cuisine ; mardi après-midi et soir :*' t.lon„cl,e, tro}f icmseillt is mu- t|ssage ei coupe 1ère année : Mer-
amlec'c ans a crech après-midi et soir : couture ;

\ illi dt Saint-Jérôme Jeudi anrès—midi et soir étain re-‘l'ir °MUl vnm pousse‘‘ ^mdredl ap^s-midl : fan-
eu lieu lundi dernier. M. Michel tajsjes de papier, peinture à l’ai-

Vendredl 
coupe

2iéme ïiiinco
Charles Aubry a pour opposant M. " Au Patr„nage : Lundi soir: Fran-

eu lieu luuui ueruifi. Al ivuuici tMioU.o Ho nninhirn -S
Prud'homme a été réélu sans oppo- tapisserie ’ etc • Ve'tsinon. M Arthur I.rdxunte a vont- oèroeravuie tricot
me adversaire M. Isaïe Danis: M o?ime année

\DIECX :
Adieu, 

vée

J.-L-N. Desjardins 
La votation aura lieu à l’hôtel de 

ville, lundi prochain. 2 octobre, de 
9 heures du matin à 7 heures du 
soir.

• • •

j Service de .Mgr Bruchési

fais et arithmétique : Mardi soir 
cuisine : Mercredi soir : Anglais ; 
Jeudi soir . Couture ; Vendredi 
soir : Cercle de la J.C.P 

On peut s'inscrire pour les cours 
de l'Ecole Ménagère et du Patronage 

_ au Foyer de Notre-Dame du Bon-
Mercredi matin, à huit heures et Conseil. 500 rue Labelle. Salnt-Jé-dieu. veau, vache, cochon, cou- un service pour le repos de 1 rôme

• • • et 1 11 s de sable . l’âme de Mgr Bruchési a été célébré |
. E FINI TA LA COMEDIA" en l'église de Saint-Jérôme, par ■ statistiques scolaires 

_ . Monsieur le curé Emile Dubois, us- J ti nous fait olaisir do donner ci-
n'ont nol'un Vcmns0,,',"L CS fari cs- sisté de MM. les abbés A Robillard après le nombre des enfants inscrits 

*1 P - et C. Maille. M. l’abbé E Lafortune. dans nos Institutions scolaires de la
• * * j chapelain au college. M. 1 abbe L

LA FUITE | Vaillancourt, aumônier de l'hospice
■M. Hermann Barrette a fui avant jet MM. les abbés P Labelle. F. Le- 

le temps. veillé et J.-P. Giraldeau. vicaires.
Le comté de Terrebonne se faisait assistaient au choeur

H COIN DES PJROJF

FORTIER U PREVOST
AVOCATS

160, avenue Parent 
SAINT-JEROME

Me JOSEPH FORTIER Me HENRI PREVOST
Téléphones: 258-201-35

«oo5Mcccoooo9oooccoccoocco9&cccccoccoooccccoccococc(

LEGAULT & LEGAULT
AVOCATS et PROCUREURS

L -L,. I.EOAULT. K C 
FERNAND LEOAULT. RA. LL R

GASTON GIBEAULT
AVOCAT

Tel. G0 295 rue Main
BOUltASSA ,v GIBEAULT

une joie de le battre, le 25 octobre 
I Qu'à cela ne tienne, M. Blanchard 
sera battu à sa place.

Les candidats changent, mais la 
politique des PURS ne change pas.

• » •

j INDEPENDANCE PROFANEE...
■ ; Surveillez bien le petit journal 
j ! "indépendant" (!) rose-nanan.

Les Pl'RS qui y déposent leur pro- 
j se vont être forcés de découvrir leur 

4- âme de valets.

ville. Les chiffres entre parenthèse 
sont ceux de l’an dernier.
Pensionnat des

SS - Anges 
Pensionnaires 
Académiciennes

• * • Ecole normale
La visite paroissiale Collège, écoles libelle,

MM. les vicaires ont fait cette se- Saint - Jean - Baptiste, 
maine. la visite paroissiale des fa- Saint-Joseph et Saint-

Une fouie remplissait la nef.
1129t 
(1021 | 
(99(

milles du quartier Saint-Jean-Bap­
tiste.

A Québec
L'honorable Jules-Edouard Pré­

vost a passé trois jours à Québec, 
cette semaine. Il v a assisté aux

Louis (Commission 
scolaire de la ville) 
Foyer N. D B -C 

Jardin de l'enfance 
' Classe d’enfants

arriérés

EN MARGE DES ELECTIONS MUNICIPALES ces écrivaillons baiser les pas de M. du Conseil de l'instruction publique .. , , * * *
Duplessis et les talons de son can- ,,t à la seance du Comité catholique -N,,,lvcl horaire au C.N.K.

.didat dans Terrebonne. ‘tenue mercredi dernier Les convois du C.N.R. de Mont-,

■ 1340 >

1 2244

LACHUTE
OUY LEOAULT. B A.. LL B

10 ouest, rue Saint-Jacques 
MA. 3866 — Montréal

Raymond Raymond
AVOCAT
Tel. 310

(Edlflre Club Saint-Antoine ;

Coin des rues Saint-Georges & 
Ave du Palais 

SAINT-JEROME 
Téléphone résidence : 767 
Les samedis et dimanches 

à SAINTE-AGATHE

Tel. 60 — 5 rue Préfon tain,

SAINTE-AGATHE-DES-MONTS

Le camouflage d’un budget par le duo : 
“Lapointe-Aubry”

| Leur indépendance devient une 
grimace.

, Pouah !

LE COCHE CONSERVATEUR 
I Les conservateurs changent 
monture dans Terrebonne.

' * *
A la messe de dix heure1.

Leur haridelle n'a pu MONTER a l'orgue 
Le 15 décembre 1937, le secrétaire-trésorier de la ville de Saint- LA COTE et est tombée dans le che- •

min "montant. SABLONNEUX, ma- Cours de chant

réal à Lac Rémi, passent à Saint- ! 
Jérôme, les lundi et mercredi, à 5. 

. . , . , , h. 15 p.m.. le vendredi à 7 h. 30 p.m.,1
Dimanche dernier a la messe de u- samedi a 3 h 05 p m . le dtman- 

dix heures. Madame Bruno Rochon ciu> à 10 30 a.m.
. Ü. "Amour et Foi' , de II Pour Montréal, les mardi, jeudi et

de d Aubel, et "Souvenez-vous ', de Ed samedi, le convoi part de Saint- 
Missa. Madame Eugene Richer était Jérôme à 9 h. 25 a m : le dimanche

a 6.35 p.m. et 8 25 p.m.

Jérôme, M. C. Viau, écrivait au Conseil la lettre qui suit : laisé et de tous les côtés au soleil Outre les cours de musique dont 
expose." nous avons déjà parlé ici, M. Eugène

Mariage
Saint-Jérôme. 15 décembre 1937

A Son Honneur le Maire 
MM. les Echevins.

Ré : Budget 1938
Messieurs. •

Votre conseil réuni en comité générai, le 13 décembre dernier, a 1 
étudié les estimés budgétaires préparés et déposés par les Présidents des j 
divers départements et les officiers de la ville : après étude, décision a ! 
été prise dans chaque cas et instruction a été donnée au trésorier, le Manies 
soussigné, de compiler les chiffres le tout suivant décisions du conseil : Il y a la nymphomanie, il y a la

cg que j’ai fait cleptomanie, il y a ia monomanie.

Un nouveau cheval aura ie même Ri.-her. maitre de chapelle, de Saint- Lavoie— For-et I
triste sort : le coche du parti des Jerome, donne également des cours Mardi dernier 19 semembre à PI RS est tellement lourd a tramer de chant. Tous sont bienvenus. dix heures et demie, enPégltsT de ,

* * * Sainte-Scholastique. M. le curé Gc- ;
De passage déon Sanche, de Montréal, bénis-

Le docteur et Madame L Bernard sait le mariage de Mademoiselle Lu- 
et Madame Robert Ahearn. de Qué- cille Forget, tille de M. et Madame 
bec, passent la fin de semaine à Jérémie Forget, de Saint-Jérôme, 
Saint-Jérôme, les invités de M et avec M Henri Lavoie, de Bucking- 
Madame G.-D. Hébert ham, fils de M. et Mme Raymond

* * ’ Lavoie, de Eastman. Qué. M. For-
Cours de l’Ecole Ménagère get accompagnait sa fille et M J.-W

Les cours de coupe, de couture, Delaney, de Hull, était le témoin du 
d'art culinaire, de fantaisies et de marié.
tissage commenceront a l'Ecole Me- Pendant la messe, un programme

que rien ne peut arrêter sa descente 
jusqu'à la catastrophe finale.

ALTIVIR

A se tordre

Paul Larose L.L.B.
AVOCAT

128 rue Blainville 

SAINTE-THERESE

Téléphone 50

JOOOOCCCCOOOOOOCCCCCOOSCW

Louis Mignault
ARPENTEUR-GEOMETRE 

Tel. No 25
320, rue Saint-Georges 

Immeuble Léonard 
S AIN’T-JEROME

Je vous dépose donc le budget 1S38 tel que préparé par votre conseil lomarfie ^Ln^etc.6' ^ ^rruiis il^y nagère, sise au sous-bassement de musical fut exécuté par Mile Rita 
Permettez-moi Monsieur le Maire et Messieurs les Echevins de remet- aussi Ta meilleur-gouvernement- l'egiise. le lundi, 2 octobre Cvr et M Paui-Emile Lacombe. M

Jean-Paul Léonard
NOTAIRE

TéL No 25

32*. rue Saint-George*. S.-JEROME 

Immeuble 1-éonard

Successeur de J.Victor Leonard. retut,4i,....

RODOLPHE BEDARD
Bureau établi en 1938

EXPERT-COMPTABLE LICENCIE 
ET AGREE

(Chartered Accountant* 
CONSULTATIONS PRATIQUES 

EN MATIERES COMMERCIALES 
| ET FINANCIERES
j
425, avenue VIGER. MONTREAl

Tm |I|| M

Dr Albert Laplanîe
MEDECIN-CHIRURGIEN

310 rue Saint-Georges 
Tel. 623

SAINT-JEROME

tre devant vous quelques décisions prises par votre conseil lesquelles depuis-la-Confédérationomanie et 
devront être exécutées ou BIEN LE BUDGET NE SERA PLUS EQUILIBRE 1 "'autonomie-provincialomanie' 
et comme conséquence une taxe spéciale sera nécessaire pour administrer „ ... , " ...ni» ci-. r—,-„ - . . ... Petite cadence d une grandela ville de Saint-Jerome, financièrement, sur une base solide : ces décadence
décisions sont les suivantes : Hier, un p'tit homme, 'en anglais:

1. — Amender et refondre en un seul fonds d'amortissement les "Ti-Man" . laissait a tout propos
Règlements Nos 86 N.S., 119 N.S.. 217 N.S.. 189 N S. et 244 N.S. tomber de ses lèvres d'archange :

2. — Amender le Règlement de la taxe d’eau avec augmentation de wmkinV^etc aUrlLC ' 
la taxe pour les locataires % 0.40 ;

3. — Amender le règlement du Marché avec augmentation : et son ami" William laissent torn
4. — Réglement d'emprunt au montant de $28,000 ré : chômage. A P-at le p tit archange déchu
Comme vous le constatez. Monsieur le Maire et MM. les Echevins. par turn^^ ^' Soi ami" Maurice^ ne

ce qui est énoncé plus haut, le travail n'est pas terminé si vous voulez pouvant le blanchir de ses taches de 
que votre budget soit équilibré. sable, lui a substitué un "Blan-

Un autre sujet se rattachant au budget et qui a aussi une TRES chard 
GRANDE IMPORTANCE EST CELUI-CI Monsieur le Maire et MM les
Echevins cen’estPASTOUT DE FAIRE UN BUDGET ce qu’il y a de plus SQn aît qïfsteSrfce regrette de

Les cours du soir au Patronage : Pau! Desrosiers, touchait l’orgue 
ours de français et d'arithmétique. Après le mariage il y eut réception 

d'anglais, de cuisine et de couture chez les parents de la mariée, au 
commenceront également le 2 octo- Restaurant Royal George à Saint-
bre prochain.

PETITES ANNONCES

Jérôme et les nouveaux époux par­
tirent ensuite en automobile pour 
un voyage d'une quinzaine de jours 
à New-York.

•-osccococccc

Dr C. Meîiiïo I

Maison a lou*r. a vendre. menhirs, usâtes
Aujourd'hui, "son ami Maurice *'■•«<■ d>mpi»i. p-rdu». .i. m

1-------- - TARIF

[.amoureux—I,a nous
Demain, samedi, à six heures, sera 

béni à Saint-Jérôme, le mariage de 
“°1' “**• •• 1 Mlle Simone Lanoux. aile de M. et

. . . Mme Aldéi Lanoux. avec M Pacifi­
que Lamoureux. fils de M. et Mme 
Onias Lamoureux.

Spécialiste Européen
.Maladies genito-urinaires et du sang 

Siphilis - gonorrhée, prostatite 
pertes blanches, etc.

Heure : 11 a.m. — 8 p.m.
1045 rue SAINT-DENIS HA. 0356 MONTREAL

^ (En bas Dorchester)

A Saint-Lin

PIANO A VENDRE 
Piano en bon ordre, à bon marché. 

S'adresser au No 456 rue Fournier. 
Saint-Jérôme.

22-29-6—P
Phancuf—Leclerc 

Demain, samedi. 30 septembre, à

- La semaine dernière est décé­
dé subitement à Saint-Lin, Mon­
sieur Joseph Brabant, âgé de 79 ans 
Il laisse son épouse, née Orélie la-

ucmain, samedi, ou hepiemuie, a. . .
sept heures, sera bér.i le mariage n e> ses donat, Ernest et An- 

_ ^ ^ ^ ^ A VENDRE de Mlle Yvonne Leclerc, fille de M toine, une fille, Mme Richard, 'Ma-
IMPORTANT C'EST DE LE SUIVRE c'est-à-dire. NE PAS DEPENSER n'avoir paiTtenu ses élections avant Une fournaise en bon ordre. <T Mme Louis Leclerc, de Saint-Jé- rie-Anne» : ses neveux Georges, 
PLUS QUE LES MONTANTS VOTES PAR LE BUDGET : c'est pourquoi d’être "obligé" '.sic d'augmenter la S'adresser au No 343. rue Labelle. rôme ave M Alphonse Phaneuf, Rosaire et Donat Brabant ses nlè- 
je suis toujours dans la même idée c'est-à-dire je suis en faveur d'un Jaxe provinciale sur les boissons di- ' 'nnvn, PierrePhaneuf cl Madamf* ces, Oguda et Antoinette Chartrand,

de comptabilité budgétât,, avec contrô.e ateotu. ........ .. . - Otaldtoé. BLndtaé. Cléo. i..........
Elma-Rose. Flore et Yvonne Ethier : 

eptembre, à son frère. Jules Brabant ; ses soeurs.
Espérant, Messieurs les membres du conseil ae cette ville, que ce proverbe : On ne prend pas les pro[Mlsiti()n pmir homnie ambitieux Pelletier—Charbonneau

rapport vous aidera pour la bonne administration de notre ville et qu’il mouches avec du vinaigre : ce qui. ,Al___ ,_î _______ .................... Dcm.ci. samedi, 30
vous sera agréable.

Je vous le soumets humblement.
: On ne se fait et determine. Si vous possédez un huit heures, en l’église de Salnt-jé- Rose-Alma Mme Adalbert Ethlei

is de verres d'eau, équipement de voyage et desirez mi era béni le ma le Mlle ___ . ,, _ 'toucher un revenu assuré de $35.00 Simone Charbonneau, fille de M. et beau-frère. Monsieur Frédéric
pour lui, signifie : 
pas élire à coups

C. VIAU, # * * ! • ç.-n nn venminn Hoc i » de Mme î^juis Charbonneau, avec Chartrand et ses belles-soeurs, MilesTrésorier Une fois de plus a S;>0’00 par sen,a.nc, vous des la M G Pe„eMer flIs dc M ct Mme Laramée
. . . ' ‘ La feuille rose-corset de la rue Paonne toute designee pour pren- Engelbert Pelletier _ u lun(U ,5 S(,DtcIHbr-

Saint-Georges va encore nous don- dre charge de la distribution de nos • • • ptembre, est
Malgré ce sage avertissement, les grands financiers "Lapointe-Aubry" ner. durant les prochaines élections, produits chez une clientèle établie. ! .aporie—Mouette survenu un maineureux accident M

trouvaient encore le moyen d'accumuler un déficit de quelques tie nouvelles preuves de son indé-
$66,000.00 que l'administration présente doit rembourser par l'augmen- inattaquable ■ de car-
tation des taxes que ces messieurs avaient diminuées sans aucune raison '"rj tiiio. "gare aux" gaffe. ' 
justifiant telle diminution. ... - MOA

\,k une expérience requise Pas de . terrain. <u::< cli 30 septembre, a Donat Fournier, père dc six enfants, ixptriLnce requise, i as ui bult f.t demie sera béni a

agriculteur demeurant dans la cam­
pagne. s'en venait au village, quand 
en traversant, un pont sur sa bicy­
clette il fut frappé par un automo­
bile qui le coinça entre lui et le gar­
de-fou. Conduit immédiatement 
chez le docteur Armand Beaudoin, 
il fut administré et ensuite conduit 
a l'hôpital, de Montréal. Aux der­
nières nouvelles l’état de M. Four­
nier est très alarmant. La police de 
la circulation accompagnée de notre 
chef local, M. Roch Taillon. sont à 
faire enquête sur cet accident.

Dimanche dernier on célébrait 
à Saint-Lin. la fête du saint patron, 
pape et martyr On fit également 
la visite et la procession annuelle 
au cimetière. Un sermont de cir­
constance fut prononcé sur le Cal­
vaire

Pour diminuer les taxes, ces grands financiers ont eu recours à des 
manoeuvres plus que blâmables. Ils ont reconnu leur incompétence iors jjn inrannu est tué nar 
de l'adoption du budget de 1939, en votant tous pour l’augmentation de . ■*
taxe de .76, augmentation nécessitée pour couvrir les déficits et les im- Un camion SUr la route 
prévoyances du duo : "Lapointe-Aubry".

On remarque par exemple dans le budget 1938 préparé par ces

dépôt. Nous vous aidons à débuter. saint-Jérôme, le mariage de Mlle 
Pour plus amples informations écri- Luciuna Mouette, fille de M. et Mme 
vez immédiatement à la Compagnie Diecr Mouette, avec M Eldege La- 
J.-R. Watkins. Montréal. P.Q., Dé- dc M et Mtne Zotlf>ue

j;l)I II;.

-iCCCOOCOSOC

parlement "Q-St-J-2”.
8-15-22-29 c.

Exigez

près de Saint-Jérôme Belle proposit 
pour homme

financiers de la "Haute" qu'un montant de $28.000.00 devait être emprun- Un mzonnu a été tué instantané- Jer de^fnd^e'thT cafTépic

Courses de chevaux
L'organisation sportive de Saint- 

Jérôme organise des courses sous... . «'■■•'/un o» -.uni. ’ u ■_ o O' .1 OU 140
reposition avantageuse marnais pour dimanche prochain, le 
e sérieux voulant pren- ]Pr ()( tobre à deux heures de l'après- 
J un territoire et s occu- midj Trois divisions seront formées

té pour boucler le budget. Le prétexte de cet emprunt c était "le chômage ment, mercredi soir, sur la grand'- sem es, savons, etc. à son11 compte.
Puis la Ville recevait la somme de S4703.00 des Chevaliers de Colomb. route entre Saint-Jérôme et Saint- Expérience pas nécessaire. Offre 30

1"AF1 *11 f ri A 1rs «? r. %-, ♦ n ri'»' a. e,wr-. e. fi ri * r*. , ,M ln '1 „ t,. 1 '111 . . ... : 4 ..... . i  1 ’ . . loi I ri fl'n.coi - ............ f : . . n f ' .. iproduit de la vente d'une propriété sur laquelle la Ville avait une obliga- Janvier L'individu qui marchait i‘*“rs d'essai : aucun risque. Cata- 
tion pour ie montant ci-dessus... ce montant fut dépensé dans le sur la rüUU,. a été'heurté par un uf|“c. ^Prod^Us 135°'"(lif
budget ordinaire bien que ce ne fut pas un montant prevu dans le budget, camion conduit par M J -H. Labon- calm.'.Montréal. ’ " '
.. ............. ............ " J ’ .................................. 15-22-29-6-13-20.

midi. Trois divisions seront formées 
parmi les chevaux inscrits : la clas­
se 2.28. lasse nommée, ainsi que la 
classe des poulains.

Dans trois courses spéciales, 6 
chevaux coureux de Saint-Jérôme 
se disputeront les honneurs.

On avait prévu un revenu de S2600.00 de la Terre Alarie et elle ne les a té_ de saint-Jérôme. Ce dernier 
pas donnés ! On a retiré $1091.00 de l'aqueduc, somme en surplus du aveugié par les phares puissants 
montant prévu dans le budget et on 1 a dépensé ! d'une auto voyageant en sens in-

On a retardé à janvier 1939 un montant de S3019.73 de comptes verse n*avait pas vu ie piéton M 
payables en décembre 1933 afin de camoufler le budget et de réduire le Labonté a stoppé promptement à la 
déficit de 1 exercice 1938. suite de l'accident funeste et il s'est*

Mais le clou c’est que le duo "Lapointe-Aubry" a cru bon d'engloutir porté au secours de la victime.

I
\ VENDRE

Deux poêles a l'huile quatre ronds, 
dont l’un avec fourneau.

S'adresser au pensionnat des SS.- 
Anges, Saint-Jérôme.

le fonds d’amortissement de $51,000.00 à raison de $17,000.00 par année Le cadavre a été transporté à la Brûleur A VENDRE 
à l'huile, spécial 

air chaud ou
pour

On a ensuite absorbé un montant de $7500.00 qui était une réserve morgue de Saint-Jérôme, pour fins fournaise à air chaud ou autre
pour amélioration à i aqueduc et cela sans aucune ordonnance du Bureau d'identification et d’enquête du co- fournaise, garanti ne dépensant
d'hygiène et on a laissé impayé un montant de $2,362.00 pour travaux r0ner. Il s'agit d' —-- ------=—■ -----
d’aqueduc. soixantaine d’années.

Voilà comment le duo "Lapointe-Aubry" a réussi à réduire les ron 200 livres et mesurant 
taxes ! Il a dépensé les sommes d'argent qui ne devaient pas être pClUces. n est partiellement" chauve
dépensées dans le budget ordinaire ; il a tenté d'emprunter la somme et ses cheveux sont gris et courts. Il

MARQUE DËPOSCe

u enquête uu co- ' " ^ Vf ANNE MARIE" avec Annabel
iun homme dune Kuo^geS^d^seràMG.-^ ^-Richard Wllm : LE MARI
nées, pesant envi- |Iébert, 371. boulevard Mclancon. ^.DZVERLNA , ave ( Jeanne Bt 
nesurant 5 pieds 10 Saint-Jérôme. . 1 ■ I RIGGER I AL.s . avec A

...... . • - • .larrett et Lee Powell. — Série 1
FRANCE-CANADA VOUS

de $28.000.00 pour couvrir le manque de fonds, résultant de la diminution p0rte une marque de naissance au- .MessiPurs et’jeunes^ Iles très nc- 
des taxes , il a englouti ie fonds d amortissement à raison de dessous de l'oeil gauche et. s’il faut tifs demandés pour la vente directe 
$17,000.00 par année ! t.n juger par l'état de ses vêtements, au consommateur Hâtez-vous. Les

L'addition de ces montants vous amène Messieurs les contribuables, n sembV - agir d'un sans-travail ou laboratoires FRANCE-CANADA, Li
____z.i......................... . 1  ______ _ 1 _ ; r   « FIA O   J Zfl.ii t ' ‘ * * J ‘ ‘ 1 mitée, J 05 fuwwt mm Qrainl.lHnlà constater que ce duo vous a laissé en 1933 un déficit de $66,000.00 que d un pauvre miséreux.

vous devez payer par un surplus de taxes !
Emprunt pour boucler le budget $28,000.00
Montant reçu des Chevaliers de Colomb 4,703.00 
Défaut de revenu de la Terre Alarie 2,600.00
Surplus reçu sur l'estimé de l'aqueduc 1,091.00
Fonds d'amortissement (en un an) 17,000.00
Comptes payables retardés 3,019.78
Fonds de réserve pour l’aqueduc 7,500.00
Ordonnance pour une balance due 2,362.00

L’agent Henri Beauregard, de la 
brigade préposée aux homicides de

ouest, rue 
L. 3457.Mo ntréal,

POULETTES

Saint-Paul.

A VENDRE
la Sûreté provinciale du Québec, a ,,AIoB"'iî?}lt:cs ,’"u,ettes> •‘•ymontli 
,,, -, , .. . ... ’ Rock, 5 mois—Bon marche — Faut et Robert Taylor;
f.iit enquête dans cette pénible af- vendre faute d'espace. I*. Thivierge,

$66.280.78
Et pour comble, ces messieurs ont emprunté $25,000 00 en 1938, em­

prunt temporaire qui devait être couvert par un autre emprunt. Ce 
montant a aussi été dépensé bien que le gouvernement provincial ait 
accordé à la Ville, la somme de $100,000.00 environ pour les salaires aux 
chômeurs.

Ne manquez pas de lire la circulaire qui sera distribuée samedi, 
au sujet du bols. C'est un document très intéressant qui vous réserve 
d'autres surprises.

“UN GROUPE I)E CITOYENS”

faire, de concert avec le sous-inspec 
teur Bessette, du district de Saint 
Jérôme.

. Hier après-midi, un verdict de 
mort accidentelle a été rendu par le 
coroner Latour, de Saint-Jérôme.

:

Val David. Co. Terrebonne.

Vendredi et samedi 
29 et 30 septembre 

ANNE MARIE" avec Annabella, 
MARIA- 

Boi- 
Art 

2e
éplde, “Secret of Treasure Island”. 

Dimanche et lundi 
1er et 2 octobre

LA FEMME DU BOULANGER", 
avec Raimu . MONSIEUR PROS­
PER", avec Roger Troville, Félix Ou- 
dart et Jeanne Fusler-Glr. Eclair- 
Journal.

Mardi, mercredi et jeudi 
3, 4 et 5 octobre

"LUCKY NIGHT", avec Myrna 1/iy 
Robert Taylor : "GATEWAY"

avec Don Ameche et Arleen Whe­
lan. — Comédie.

Logement à louer

Logement moderne au no 
491 rue Isabelle, édifice La- 
flamme. S’adresser à R. Cas- 
tonguay.

C.-A. LORRAIN e
ASSURANCES GENERALES

Fils

Buick

Vendeurs autorisés des Autos 
- Pontiac — Chevrolet — Oldsmobile

Tél. No 58 — Saint-Jérôme Bureau existant 
depuis 38 ans

Embouteillé par
LES LIQUEURS SELECT Enrg.

Téléphone 139 SAINT-JEROME

MESDAMES fj MESSIEVRS
Le représentant spécial 

des grands tailleurs Tip Top, 
sera à notre magasin,
Lundi et mardi 9 eî 10 octobre prochain

Mesdames ...
Nous avons le plaisir (Je 110 

adresser à vous pcruwincllcnien • 
Viiu’cz.-vous un costume 
possédant la vraie coupe que v<»r 
espérez avoir pour votre clegan •

Profitez dc la venue de M. ALLY, dessinateur expert, pour donnff 
vos mesures.

Très grand choix des plus beaux tissus anglais. Nos prix sont ecu* 
des villes de la Province. Notre assortiment de mercerie et confection 
est au grand complet à l’ancien prix.

Complets prêts à porter de S10.00 à $25.00 
Paletots tout faits de $15.00 à $28.00 
Chapeaux de Morgan $1.95 à $4.50 

Chemises Tonkc et Prince $1.50 à $3.50 
Bas, chandails, Imperméables, coupe-vent, etc., etc.

J.-W. CYR
3*4 rue Saint-Georges - Tél. 448 - Saint-Jérôm*
“CCOSCOOCCCCCCCCOOCOCCOCOOCCCCCC'fCCCCOCCCCCC'OCCC'fÆ®^

Messieurs 
C’est l’automne, il faut penser 

a vos habits pour la saison froide: 
complet, paletot léger ou paletot 
d’hiver. Chapeau, sous-vetements. 
gants, foulard, etc.


